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. : a paris.

Chez Michel Bri'net, Grande Salle de

Palais au Mercure galant.



Y^Pmmc H cst impossible dans la coh^

fer d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

^volumes qui seront reliez en veau se ven

dront doresnavant trente-huit sols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations se vendront autant que

les Mercures.

Çh« MICHEL BRUNET, grandi

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D CC VI.

jívtc Privilege du Rey*

 

- V_>joncturc pr-eseure de ne pas grossie

le Mercure,ce qui en augmente conside

rablement les frais , on ae peut se dupent



AU LECTEUR

JLja lieu de croire qu'on

. ne lit flus l'Avis qui a

- efié mis depuis tant à'années

au commencementde chaque

Volume du Mercure , puis

que malgréles prieres réite

rées quonafaites Récrire en

caracteres lisibles les Moms

propres quiJe trouvent dans

les JHemoires qu'on envoyé

fourefire employez^» on né

glige de lefaire , ce qui 'efi

cause quìly en a quantité
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de défigureZj,étantimpoJJìble

de devinerlenomdune TV*

re , ou dune Famille a s'il

rìefl bien ecrit. On prie de

nouveau ceux qui en en*

voyent dj prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres soient còrreéfs. On

avertitencore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me*

moires3&quel'on emploiera

fousles bonsOuvrages a leur

tour3 pourvu qu'ils ne des

obligent perjònne 9 & que

ceux qui les envoyeront en

affranchirent le port.



 

M A Y , -1706.

LE Mandement de Mr

l'Archevesque de Paris,

en faveur de l'Eglise de Saine

Marcel,queje vous envoyay le

mois dernier,a produit tout 1 ef

fet que son Eminence avpit {ieu

Aiij
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d;en attendre. Lc Roy n'eut pas

plutôt appris le sujet de ce Man

dement, que S. M. cherchant

toujours à contribuer à touc

ce qui regarde la gloire de Dieu

& le culte divin, fit un present

considerable à cette Eglise. \\

n y a point à douter que tous

les Princes de fa Maison 3 Si

tout ce que la Cour a de plus

distingué n'aycnt suivi Texenv.

pie de ce Monarque. Monsieur

le Cardinal de Noailles a esté

des premiers à Paris, à donner

à cet égard un exemple de fi •

pieté & de fa liberalité. MlSi

du Chapitre de Nostre-Dame,



GALANT 7."

& M" de Sorbonnc 3 & quel

ques Communautez de Paris

ont suivi l'exemple de Son Emi-

nençe. Plusieurs particuliers de

distinction ayant fait de même,

M' l'Archevêque a accordé âu-

zele de M'sde Saint Marcel , la

permission de dire un Salut ,

avec Exposition du Saint Sa

crement tous les Mardis jus

qu'au mois deNovembre., pour

les bienfaicteurs de cette Egli

se, avec Indulgence pour ceux

qui y assisteront. Saint Marcel

a esté le premier Evêque & le

premier Patron de Paris , on ne

peut marquer trop de zele
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pour ^entretien du culte divin

dans une Eglise si ancienne. Jc

ne douce point que les prieres

que Ton doit faire pour les

bienfaióteurs de cette Eglise ,

n'en augmentent le nombre.

La Traduction de la Lettre

Pastorale de Mr 1 Evêque de

Murcie , que jc vous envoyay

il y a deux mois , a fait tant de

bruit dans le mondes a reçu

de si grands applaudiíscmens ,

que je croy vous faire plaisir en

vous faisant part de tout ce qui

tombera entre mes mains de

cette nature ; ce qui m5oblige

à vous envoyer ce que vous al-

lez lire.
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TRADUCTION

De l'exhortation Pastorale de

rEminentiffimc Seigneur

Cardinal Portocarrero ,

Archevesque de Tolede ,

à toutes les Personnes Ec

clesiastiques de son Diocese,

pour les porter dans la situa

tion presente à assister la

Majesté Catholique du Roy

Don Philippe V. que Dieu

garde , par les efforts spiri

tuels qu'ils ordonne, & par

les moyens temporels , qu'il

> laisse à leur volonté & à leur

choix.

Dom Louis Emanuel j par la
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misericorde de Uieu , & de U

Sainte Eglise Romaine 3 Evêque

de Palefirine 3 Cardinal Portocar-

rero, Protecteur d'Espagne 3 Ar

chevêque de Tolede , GrandChan

celier de CafliUe 3 du Conseil d'E

tat de Sa Majesté 3 (yc. A nos

chers Freres 3 Doyen & Chapitre

de nojfre Sainte Eglise de Tolede,

gyases Archidiacres, GrandCha

pelain&Vicaire; &aux Ahbe^,

Prieurs & Doyens des Eglises

y Collegiales aux Archipreftres,

Vicaires, Reéíeurs, Cure^, Be

neficiers , Chapelains perpetuels ,

&autns Preflres des EglisesPa~

roiffìales; ainsi de la Ville de Ma-
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drid comme des autres Cite^ 3 Vil"

les , Bourgs & Villages , & gene^ .

ralement a tons les Eccleflafliques,

de quelque rang 3 eflatx & condi

tion qu'ilssoient, & à chacun en

particulier: Salut& Benediêlion*

Nous faisons fçavóir que U

Reine noflre Maîtresse 3 que Dieu

garde 3 Gouvernante de ces Royau

mes 3 nous a fait connoiflre par

deux Lettres du 3. du courant ,

que la pieté inébranlable du Roy ,

noflre Seigneur 3 que Dieu garde,

avant qu'il prifl la resolution de

se mettre en Campagne 3 luy avoh

fait connoiflre 3 avec une modera

tion religieuse 3 que dans ce voya-,
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?f , ny dans aucune autre aéîiort

humaine 3 l' esperance des succès

heureux ne pourroit avoir aucun

fondementsolide 3 fi par le moyen

des Oraisons & des Prieres publi

ques & generales 3 on navoit re

cours au principe de la misericorde

& àfaJource; &que cefloitpour

cette raison que Sa Ma^efié avoit

ordonnéqu'on tâchafid'obtenir l'af

ffiance divine 3 par les Prierespu

bliques qui se font faites avant

son départ. La Reine autorisée de

cet exemple , £r animée- de l'obli

gation ou la met la confiance da

Roy j qui luy a remis entre les

mains le Gouvernement de ces-.
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I

Etats , en l 'absence du Roy nofire

Seigneur; employ dont elle nefçau-

roit s'acquitter à son gré ,fans U

faveur du Ciel & l'assistance di

vine , nous charge defaire enforte

que dans tout nojìre Archevêché,

on recommence ces Prieres publi-

ues y avec la ferveur que le cas

e requiert 3 &que Sa Majefléat

tend du %ele 3 & de cette loy inte

rieure qui forteses Sujets a répon

dre Jt dignement à tout ce que Sa

Majeflé a four eux de tendresse ,

fy dont elle tache de les convain

cre tous les jours davantage , par

l'application quelle donne à leur

repos &à leursoulagement. C'ejì
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de ce bien qu'ellefait dépendre ce-

luy de fa Couronne , & le motif

d'une gloirepersonnelle ne luyfait

pas tant souhaiter lafelicité defort

Gouvernement que cetteseule re

flexion. La Reine ajoute que la

perfidie obflinée & réiterée avec

laquelle les ennemis de la Foy ey

des Etats de Sa Adajeflé3 conti

nuent de faire la guerre a cette

Monarchie 3 & les dangers dijfe-

rens y dont le voisinage deïherefe

menaçoit les Fidèles & leur

pays 3 avoient exigé du Roy 3 par

ïamour de Pere qu'il a pour tous

ses Sujets y £allerJe mettre pour

la troisième fois à la tefle de son
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armée pour la Offense de l'hon-

rieur de Dieu 3 four le maintien de

U pureté de noftre Religion 3 &

£7' pour la conservation de ses

Royaumes ; motifs qui interessent

tous la divine Providence. La Rei

ne nous fait encore remarquer que

dans le cours d'une guerre aufft

longue & aufft universelle 3 il a

faïïu répandre dans les necessites

-argentes des sommes fi considera-

Mes 3 que le TresorRoyals'en trou~

w épuisé ; Sa Majefléconnaissant

tombien les deux Etats Ecclesiasti

que& Seculier3 s'interessent dans

cette entreprise 3 & toujours reso

lue de ne waner en rien l'Etat
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Scclejtafiique 3 mais d'en experi

menterseulement l'ajfeólion 3 lais

sant dans une liberté entiere 3 cette

fidelité& ce %ele dont il a donné

de fi fortes & de fi frequentes

preuves dans des besoins moins

prejfitns 3 aux Rois predecesseurs

de Sa Masfié , elle espere avec

raison que dans une necessité aujfi.

urgente 3 un usage aujfi louable&

aujfi établi tse renouvellera 3 cha

cun se portant de luy-même a con

tribuer leplus qu'il pourra ausuc

cès d'une entreprise aujfiimportan

te & aujfi grande. Sa Majefié

nous ordonne donc de le proposer à

tous les Qhapitns y Çommunan-
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te^ y & Ecclejtafliques de noflre

Diocese ; &a tous les Prelats Re

guliers , afin que chacuny contri

buéason gré de ce qu'il trouvera

apropos; &Sa Majeflé comptant

fur noflre %cle , attend de noflre

acTivitéquenous employeronsfans

délayjes moyens les plus doux &

Usplus proportionnes pour en ob

tenir 'volontairement l'effet &

l'expedition la plusprompte3 com

me le demande la necrjjìté o# l'on

Je trouve.

Sur quoy 3 ayant toujourspre

sent 3 que la Providence Divine

nous a donnéun Roy parfait &

aimable, & defliné à cette grands

May 1706. B
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Monarchie par les droits incontes

tables dusang 3 par le Tefiament

du feu Roy y que Dieu ait en

gloire 3 & parles dejirs des Peu^

pies qui tont appelle au Trône ,

parles acclamationspubliques avec

lesquelles on l'y a receu , & par

lessermensfoltmnels avec lesquels

on a reconnu fa domination & on

s'y eftf°umis i considerant drplus

à quel point Je voisinage de l'hc-

rejte menace noflre sacrée Reli

gion y par les faux Dogmes qui

se peuvent introduire dans les

cœurs des Fideles quoy qu instruits

& éclaire^ des verites de la foy ,

iennemy communfeservantde çç
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moyen de les perdre , pour les jet-

' ter dans l'abyme 3 £jr pour éten

dre U dominationfunefle des tene

bres fur t'empire de la lumiere- ;

& reconnoijfimt fur tout combien

il importe aux Minières du Sei

gneur, consacre^ au culte des Au*

tels » & dedies à leur honneur

&à leur gloire 3 d'éloigner dusein

des Fideles un danger aujjì grand

avant que le venin aitseduit les

Ames dese proposer cette fin ,

appliquant toutes leursforces àfé

conder& àsoutenir lesarmes tem^

porelles de noftre Afonarquefar les

.armes spirituelles de íOraison &

de ksainte Daclrine , préchant
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persuadant c^ue les offensesde Dieu

font laprincipale (y* l 'unique cause

des troubles des invasions dont

gemit ce Royaume s'attachant

à appaiser la colere de Dieu par

des Prieres publiques 3 la divine

misericorde se laissera fléchir 3 Ji

levantfans ccjfe les mains au Ciel,

à ïexemple de Moise 3 qui pour

introduire le Peuple de Dieu dans

la terre promise , luy demandoit

fans cejfe que losuê triomphafl des

Amalecites; ses Miniflres des Au

tels invoquent fans ceffe le Dieu

de misericorde pour en obtenir U

paix & k tranquillité de ces

Royaumes 3 quifont U terre pro<*
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mise que nous a laisse la bonté di

vine, & qu'il nous a donné defa

main3 comme noflre heritage , &

pour un partage anticipé de Jes en*

jans 3 qu'il defline à joiiir éternel

lement de luy.

A quoy nous devons tous con

courirtnon-feulementpar les efforts

spirituels j mais encore parles tem

porels , nous efforçant tous àsecou

rir Sa Majesté dans ses besoins ,

aux dépens méme de ces biens &

de ces revenus que fa Domination

Catholique reconnoifl £7* declare

exempts & privilegies 3 par une

contribution libre gr volontaire

-^ue mus imposera npflre amour
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pourluy &pourlasoy. LePreJìre

jíchimelech ne refusa pas au Roy

David3 pour le soulager dansfa

necessité, de luy accorder liberale*

ment les Pains sacres de Propos-

tion qui se gardoientfi religieuse

ment dans le Tabernacle. Le Roy

nous donne l exemple de cetamour ,

par le plaisir qu'ilse sait de sacri

fier son repos à noflre tranquillité.

Sa Afájefié quitte fa Cour dans

nos besoins 3 pour s 'exposer aux

rigueurs de la Campagne & aux;

dangers de la guerre ; cette atten

tion de Pere exige bien une correfr

pondánce filiale de ses sujets s &

des Ecclesiafliques Çur tout de qttî
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Sa May.fié attenddusecours aveq

tant de confiance ; ne perdant point

de vue ny leurs immunites , ny

leurs exemptions , ny leurs privi

leges, que Sa Majeflé reconnoifi

toujours& autorise par une dispo

sition toujours chrefiienne £7* catho

lique. Sa Majefié ne s'appuye

flans la confiance avec laquelle ette

attend ce soulagement des Eccle^

fiafiiques > que fur les exemples

tant de fois réitere^ des preuves

au ils ont données à leurs Rois de

leur amour & de leur %ele , dans

4e moindres occasions. Sa Majefié

n'exige de chacun d'eux que ce

qu'en exigera leurfidelité marrie ,
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&leur ajfeólion. Elle leur laisse la

liberté d'y contribuer de leurpropre

mouvement, & chacun selon son

pouvoir 3 pour parvenir à cbajfer

les ennemis de la Monarchie , qui

lefont en même temps de la Reli

gion & de la Foy.

Son Eminence établit icy Sc

déclare en détail les Messes , les

Processions , & les Prieres pu

bliques qu'elle veut & entend

qu'on fasse dans tout son Dio

cese , jusqu'à nouvel ordre à

cette intention ,& elle s'en ex

plique d'une maniere digne de

fa Religion & de son zele. Elle

s'adreste ensuite à toutes les per

sonnes
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formes Ecclesiastiques , cn ces

termes:

i Nous les friens de la part de

noflre dignité3comme de nofire per- «

sonne3 de s'efforcerchacun enparti

culier de contribuer & d'aider 9

dans la necejjìté presente 3 à faire

réujjìr un dessein auffi necessaire

aujft important 3& de répon

dre dignementà l'eflime& à l'affec

tion que Sa Majefìé témoigne a

l'Etat Ecclejtaftiquc 3&> a la con

fiance avec laquelle Sa Àdajejlé

attend & demande ce secours.

Ains, comme par devoir & par

affection 3 cejì a nous en premier

lieua en donnerïexemple 3 comme

May 1706. C
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npjtf l'Avpm toujours fat t muh

y contribuerons de nofire cofle au-r.

tant que le permttront les charges

excejjtves de noflre dignité &Içst

hsfoins pfejfans de mfire Dioçefc*

qui pat l\injure des temps,sefontfì>

fort mulstpliç^comme toutlemon»

de lesfait 3 depuis quatre années.

Nous ordonnons à tous les Cure^

de chaque lieu particulier t & à

tous ceux quiyfont a la.tcfle des

Ecclefiafiiques de les exhorter, &*

de les porter^ay contribuer volon

tairement , & le plus qu'il leur -

fera pojjìble.

Les Cure^ çjr les Ficaires qui •

seront charges de cette recette j au*.
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font des Regfbes , o« ils marque

ront les perfonner, les noms &• les

sommes , afin que le- compte qu'ils

en devront leur soit plus aise' tt

rendre;

Son Emmencerdonne ensui

te- unç forme à ce recouvre-

il se fasse sans au-

)n;&rtile nomme'

rsonnes de distinction &

dè confiance , entre les mains

dè^qursfremetrront toutes les

sommes 'qui en pourront pro

venir , qui de leur costé luy cn

donneront avis , pour cn dis.

jìofcrcomme il fera le plus con

venable r
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Cetcc piccc donc vous nc

trouvez icy qu'un extrait , a este

imprimée à Madrid déá je i j\ *

Mars dernier.- \

M Ic Comte de Clermont-

d'Amboise, fils de Mr le Mar

quis de Clermont-d'ArnboilTc^

Seigneur dcGaIcrande;xleMe-

ru y Loudon s & autres lieux , a

épousé Mlle d'O, seconde fille

du Marquis de ce nom. Ce jeu

ne Comte est aîné de la Maison-

de Cheverny. Je nc vous dis

rien de la Maison d'O , dont jc

vous ay souvent parle. La Mai

son de Clermont-Lodcve , qui.

est une des plus anciennes du
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Royaume & des plus illustrées

a formé la branche de Gale-

randc , & celle de Castelnau ,

dans laquelle celle d'Ámboiíc

a fini. Ce fur en la personne dé

Pierre , die Trìfian de Caflelnau ,

Seigneur de Cîermont- Lode-

ve , qui épousa Catherine, fille

aînée de Pierre d'Amboife. II en

eut François-Guillaume deCaC

telnau,& le Cardinal de Castes

nau , Archevêque d'Auch , &

Legat d'Avignon. La protec

tion & la faveur du Cardinal

Georges d'Amboise , son oncle

maternel , contribuerent beau

coup à son élevation. Dans la
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ïuite la Maison d'Hurault de -

Cheverny finit dans celle de

Clerrnenit-rd'Amboise , par le

mariagod Elisabeth,,petite- fille

du Chancelier de Cheverny ,

avec François - Paul de Cier-

mont, Marquis deMonglats,

Chevalier des Ordres du Roy.

De maniere que la Maison de

Clermont - d'Amboiíè , donc /

sont Mrs de Renel, a changé

de nom trois ou quatre fois.

Son nom originaire est Caflel-

nm. Pons de Castelnau , i. du

nom , épousa , dans le quaror-'

ziéme siecle , Catherine de Cler-

mont-Lodeve , dont il prit lç
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ftom. Picfrc fòh fils , dit Triflan,

«pousaOacíîcrine d'Amboise ,

-foeiar du'Cardinal, donc il prit

•le nom ; & François -Paul de

•Clermotìt , Marquis de Mon-

«glats , prit le nom de Chever-

Tiy , dans le milieu du dernier

siecle , par son mariage avec

rheritiere de la Maison d'Hu-

Tault-Chcverny.

*Mr le'Comte de Teffé, fils du

Maréchal de ce nom , Grand

'd'Espagne , & de N . . . . d'Au-

nay , d'une des meilleures mai

sons de Normandie , a épousé

Mlle Bouchu. Sa Majesté Çat.

a consenti Cjiit lâ Grandeíse du

Ciiij '.
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pcrc passast au fils , & elle en a

neanmoins conservé les hon

neurs à Mr le Maréchal de Teíl

fé. Ainsi Mr & Mc la Comteíîè

de Teísé joiiironr en France de

ceux atrachez à cette dignité ,

qui font les meímes que ceux

dont jouiíìent les Ducs & Pairs.

Ce Comte est frere de MTAb

bé de Tessé , Comte de Lyon

& Abbé de Savigni, & de Mc

la Marquise de Maulevrier. Mr

le Maréchal de Tcssé est de

Tillustre maison de Froullay ,

qui est établie dans le Mayne.

-Mr le Comte de TeíTé son pcrc

avoit porté les armes toute íà
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vie avec beaucoup de distinc

tion. II estoit fils de Mr le Comp

te de Tessé & de Dame N . . .J

d'Escoubleau de Sourdis, niece

du Cardinal de Sourdis ; & ce

Comte de Teísé estoit fils da

Marquis de Froullay qui àvoit

épousé N . , de Ferrieres , qui

avoit apporté dans la maison

de Froullay la terre de Teísé ,

dont lesaînez portent le nom*

Charles Comte de Froullay,

Chevalier des Ordres du Roy ,

Grand Maréchal des Logis de

la Maison du Roy , Oncle de

Mr le Maréchal Tefle épousa

.Angelique de Baudean-Parabe<
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-leyfceur dfe feue Susaune de Báu-

-dean , Maréchale Ducheíïè de

.Navaillcs , Dame d'honneur

•de la feue Reirìe , mere deMe

ria Duchesse d'Elbeûf Douar-

œicre, & grande =mdre de Mc

la Duchesss de Mantoue. Ces

©ames'estoient >Blles -de Char-

des deBaudean,Comrede Neiitì-

lan/rerepuifnédìHenryjCoriv .

te de Parabeyre,'Chevalier des

Ordres du Roy Gouverneurde

Poitou, qui estòit pere de fett

Mr le Comte de Pardeilhaiv,

Lieutenant General des Ar- -

mées du Roy & au Gouverne

ment de Poitoùjqui a laissé Mr
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lc Comte de'Parabeyrc , MeC

tre de Camp de Cavalerie , qui

sert enEfpagne,ou fervent auífî

Mr le Comte de Pardeilhan.,

& Mr le Chevalier de Pa»

rabeyre , ses freres. Les deux fil

les de Henry Comte de Para-

beyre épouserent, l'une , David

de Soùiilac , aycul de Mr lc

Comte de Soiiillac,& l'autre,

Mr le Marquis de S. Martin

d'Aubeterrc , dont est venue*

Mc la Marquise d'Aubeterre.

Mr le Comte de Froullay eût

d'Angelique de Bcaudean , Mr

le Comte de Froullay qui fut

aulíì grand Mareschal des Lo^is
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de la Maison du Roy,& qui rut

tué dans le Service ; feu Mr 1c

Comte de Froullay , Guidon

„ des Gens d'Armes de la Garde

du Rçy , perc de Mr le Comte

deFroullay,Colonel d'unRcgi-

ment d'Infanterie;Mr de Froul-

lay,Chevalier de Malte & Offi

cier de Galcres ; & Mr le Che

valier de Froullay , Colonel

d'Infanterie. Mr le Comte de

Froullay eût auíïì deux filles ,

l'une mariée à Mr de Breteiiil

de Mons , & l'autre à Mr le

Baron de Breteuil,Introducteur

des Ambaíïàdeurs. Mrle Com

te de Froullay, Comte de Lyon,
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mort à Paris il y à quelques an

nées dans une extrême yieilleíïc,

è$eit oncle deMr1c Maréchal

dg Teísé. ; ; t- -

« Mlle Bouchu est fille unique

de Mr Bouchu,Conseiller d'E

tats & cy-devant Intendant de

Dauphine & de l'Armée d'Ita

lie , & de DameN . . . Rouillé ,

fille de feu Mr Rouillé auísi

Conseiller d'Etat , frcre aîné de

Mr Rouillé pere de ecluy qui

est President au Grand Conseil,.

& cy 7 devant Ambaslàdeur

ne Portugal. Me Bouchu me

re de Me la Comtesse de Tes

té , est sceur-de Mêla. DucheC

-



fe de Richelieu & de Mò

de Bullion. Mr Bouchu cil frè

re de Mt l!AbbéBouchu,Abbé

d'Ambronay cn Bugcy , & de

feu Mr Bouchu Conseiller au

Parlement de Paris-a & fiìs^ de

feu Mr BôuGhu^qui a. esté Ifri

tendant de Bourgogne pendant

prés -de 30. années -, celuy'Cy1

estoit frere aîné de Mr Bouchu,

áujouwWìHy premier President

du Parlement de Dijon , & de

Mr TAbbé de Clairvaux.Tous

ces Mrs estoient fils du celebre

MrBouchu, aussi premier Prc--

fìdent du Parlement de Dijon,

cjui s'éleva par son merite, &



qui fut un. des- plus habiles;

hommes; de son. temps, Mlle:

Bouchu avoit- une soeur aînée ,-

qui mourait- il y aquelqucs an- -

nées aux. Feuillantines , oùxllci

estoifc Pensionnaire;

Mr le Marquis de Château*-

gay > premier Lieutenant Gene-.-

ral du Duché de Bourgogne^.

Gouverneur de.' Bourbon-u -

Iancy. aépouséMUcd'AtnanzéV ,

Ge•MarqukestderMuítíûMai- .

son de laQueiiilleen Auvergne;

La branche aînée de cette Mai-..

son est tombée en quenouille ^

pat trois filles qui en ont cm«,

porté plus de quarante mille .
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écus de rente. L'aînée eut lnon-

neur d epouser en 1560 Jean

Stuard , Comte d'Aubigny &

deBaumont,arriere-grand on

de du Roy de la grande Breta

gne , d où font sortis tous les

anciens Ducs de Lenox. La se

conde épousa Galliot de Gc-

noiiillac , grand Chambellan

<k France ; & la troisième eût

pour époux unCanillac, des

plus anciennes & illustres Mai

sons d'Auvergne , la branche

de Mr le Marquis de Château-

gay a repris la tige , dont trois

de ces ancestres ont esté confc

cutivement Chambellans des
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Ducs de Bourbon ; & deux au

tres dans la fuite furent Capi

taines de cent lances d armes ,

dontl'un eut l'honneur d epou

ser une fille de la maison de

JBourbon-Çarency. Deux por

terent depuisjle nom deFleurat.

jLe premier fut Lieutenant Ge

neral pour le Roy du haut tk

bus Pays d'Auvergne , fous lc

regne d'Henry IVs jÉette mai-

£bn a toûjours esté fídelle à

leur Souverain , -& Jean de

fleurat en donna des preuves

dans les Guerres Civiles. Lors

que Mr le Duc de Randan fit

Siège de la Ville dlssoircj. en
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Auvergne , cc Jean de Fleurât

auembïa la Noblesse de cette

Province , & marcha à la tête

au secours de cette Ville ; il

força les Troupes de ce Duc,

entra dans la YiUc, & la con

serva au Roy Henry IV. qui

pour recompense de ce service ,

fhonora de l'Ordre qu'il por-

toit j & cc Prince luy donna

deux mille livres de pension :

cette íbmme estoit tres-consi*

dcrableence temps-là. On doit

remarquer que cette illustre

inaison de la Queùille ne s est

jamais mésalliée , & qu'elle s'est

soûjours alliée aux plus gran*
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•Jcs maisons du Royaume.

Mr le Comte de Smzera a

épousé Me k Comtesse de

Schonborn , nièce de Mon

sieur électeur Archevêque de

.Mayence. CeComte est d'une

des meilleures maisons d'AU-

Jemagne $ elle est originaire de

ïAutriche y & íès branches fe

font répandues dans diverses

provinces hereditaites.Elleiétok:

.déjà connue' dans l'Impire fous

Rodolfe I. Chef de la Maison

d'Autriche^ qui í a élevéedans

îerangqu'eHetientaujourcfhuy

clans 1 Europe. Mr le Comte de

ginzern est allié aux plus gra«
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des maisons d'Allemagne , íça-

voir , à celles de Montecuculi,

de Palsi,deLewestein, &c. Ce

Seigneur a porté les armes tou

te íà vie ; il a fait ses premieres

Campagnes en Hongrie & s'est

signalé plusieurs fois contre les

Turcs. II se trouva- au Siege de

. Temeswar , oû il brilla beau

coup. La nouvelle Comtesse de

Sinzerriest tres-belle ; elle a esté

éleyée avec de grands foins ; &

elle est fille de Mr le Comte de

Scbonborn, frere de Mr l'Elec-

teur de Mayence. Je vous ay

parlé plusieurs fois de la Mai-

ibnde cet Electeur j&person
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ne n'ignore qu'elle est une des

plus considerables d'Allema

gne. Elle est alliée aux plus il

lustres maisons de h- Suabe , &

du Palatinat ; & elle estoit con

nue dans rErapkerdés le regne

dcrEmpcreurAdolpûe deNaC

fau ,& dés celuy de TEmpereur

Albert, qui dépouilla Adolphe,

& quile tua de fa propre maini

dans la Bataille qui decida de là

,/fortune de ces Princes. Mr le

Comte de Schonborn , frcre

de Mr l'Electeur de Mayencc^

mourut il. y a quelques mois ,

& je vous parlay alors de cette

unaifon, avçc beaucoup d'éteiji
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due. L'Empereur a fait témor-

gner à cet Eie&eur k joyc qu'il

stísem du mariage de £a nie»-

ce t avec Ms fa Comte de Sia-

ZCsO.

Voiey la fuite de la Lettre

4u Pere Hugo > adrefe à Mr

l'Abbé de k Luzerne , dont

.vous avez vu le commence

ment dans ma derniere Lettré*.

.Je Vous ay aflùréjen vôus lert*

voyant, que vous ne trouve*

rez plus àlavenir aucun ouvra*

ge dans mes Lettres , rempli de

Latin yôc je vous assure de nou*

veau que jetiendray tres-exac*

sèment ma parole,
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! * Quant a ce qui regarde la fon

dation de l'Abbaye deWurflemberg,

la Charte d'Arnottlt Archevêque

de Cologne , en datte de tannée-

1 1 44.y ejlfformelle 3 qu 'il ny

a qft'un pur entêtement qui fuifjè

enfaire nier l'évidence. Noturri

vobis efíe volumiìs 3 dit tet

Archevêque t cpalitcr mônaste*

rium B. Mariai in monteWurC

tcmbcrg juxtà sanctum irt-

choatum sit . . . ministeriali*

quidam Sancti Petri , nomine

Henficus de Alphcim. . . . con-

íìlio & auxilio Norbcrti fane*

tensi* tune Canonici , posteà

^íagdçburgeniìs Archiepi£c(H
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pi , à D. Frederico Coloniensi

Archiepiscopo obnixis prcci-

bus impetravit', ut xtanx re-

munerationis obtentu , bene-

sicium quod sibi in prarclicto

monte Wurstemberg,patcrnâ ,

imò avitâ tranfmiffione pro

venerat , Monastcrio Sigeber-

gensi legitima donatione con-

traderet. Ce wefl pointasse^ que

S. Norbert ait obtenu de son Ar

chevêque le lieu de Wurfkmbtrg ,

four y établir des Religieux de

Sigeberg -T Hâc fcilieet rationc y

€juatenus aliquantos ejusdcrrt

Coenobii ( Sigebergensis ) fra-

#r:es- eyocaret , ( il dote ces Keli^

gieux
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pekx) praêdictus Norbcrtus ÔC

Frater ejus HcribcrtuSjobtule-

runt curtim xgrc cum omni

utilitatc sua ; utquc firmior esiet

conçeíïìo , curtilos aliundè do-

natos asquanimitcr codcm fece-

runt ;cujus curtis annuireditus

iuntB.Maldarias tritici, 3 . Siligi-

iiis, -1 i. Hordei , 8. Avense, 1,

Xeguminis. ... pro tractu Rheni

íblidi x 1 . & rompus, si quis in

.co tractu capitur , dimidius.

obculerunt &. agellum in ¥e«

drck quod folvic Maldaria x. Si-

-liginis , unam & dimidiam Hor-

dci : alium ibidem agellum fol-

yencem 3. Maldaria Brasii , 4,

May 1706. E
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íolidos , prêter duos denarios1;

Item alium in Meitrek , qui

rcddit i o. & 8. denarios. Canó

jprimus Sigebergentium Abbas

'ad omne opUs bon>um scmper

paratus accepit , &c. Acta ist

monte Wurftemberg,anno do-

minicíe Incarnationis 1 144. in-

dictione 7. anno 1. Domirti

Apoftolici Lucii,regnante Ro-

•manorum Impcratorc Occi-

•dentis Conrado m. anno 7.

Orientis sub Emanuele Com-

neno anno z.

present «n a pu remar

quer f qui de vous ou de moy doit

cjìre traite dAuteurjnífuïeux ; les
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jmnumm que jay citb% fe$t mes

garants 3 \& doivent ìrie j.ujlifiejr

dans ïesprit des. personnes raison

nables; ces monumens 3 dis-jé 3ont

fin tel cardélere d'évidence j qu'ils

-do'tvtntfaite rougir tous ceux qui

tntreprenntm de les combattre , a

jnoins.que lafausseté& l'impoftu-

-nettefiknt -une gentillesse dont ils

y£fonthonneur. Mais avançons.

% . • J^cms m accuse^ d'avoir écrits

fans en rapporter aucune preuve.%

4e Tmmdeiqfiifepaffa aValencien-

'kes^ìhrfqíte S. Norbert prêchant

jkn.hingftc Ttuionique , qui ejíoit

etrangere à fis Auditeurs , Dieu

.faorda.ìtUpriere dù Saint, quelle:

Eij



fi MERCURE

fujì entendue de toits les ajjîflans;

commeJìceufi eflé leur langue na-

turelle. Vous ajoute^ que cefl une

Fable de dire que Saint Norbert

prêchant dans l'Eglise deÀfonftier,

fa voix t que le jeufhc avoit ren*

due languissante 3 retentit avee

tant d'éclat jusques dans les mai

sons les flus-éloignées , que ch&-

cun étonné du prodige , abandonna

le foin du corps , pourse rassasier

du pain de la Parole.

Le Lecleur peut se convaincre

par luy - même 3de la temerité de

cette accusation. Il verra dans le

4e Chapitre de U vie du Saint.,

cbe% Bollandusj p. ». 2.4.
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& ehap n. de la me du même-

Saint che^ Hertoge , le premier

miracle rapporté dans les mêmes

termes: Spiritus ergocjus (Nor-

bcrti) necpernoctcm habebat

requiem, nec per diem

cum tribus sociis venit Valen-

tianas Sabbato palmarum. In

crastinum crgo fecit sefmo-

nem ad populum , vix adhue

ahquid sciens,vel intelligens de

lingua illâ Romana , scilieet ,

quia nunquam eam didiccrat,

sed non difïìdebat, quin si ma

terna lingua verbum adorire-

rur , Spiritus sanchis qui quon-

dam centum viginti linguarum

E iij .
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crudierat diversitatem , linguce

Tcutonica; barbariem , vcl La

tine cloquenciae difîìcultatcm

auditoribus habilem ad intelLU

gendum fàceret : &c ita pcr gra-

tiam Dei omnibus acceptus fac-

tus est , &c.

Le second miracle efl rapporte

au 6e chap. n. $z.p. 8 $.Q.dcBol-

landus i&au chap: i j . ctHerto-

ge. Ces tuteurs 3 aprés avoir dit

qu'à l'ijju'éde laseconde Aíejjeque

Saint Norbert celebra à Montier ,

les Auditeurs prejfe^ de la faim ,

se retirerent pour la plufpart 3 dans

leurs maijons , ajoutentcesparoles :

Tactâ oratione cum ccepiíTcc
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loqui &c attraxiíset spiritunv,

miro& ineísabili modo, spiri-

tus ille charitatis , quasivox dif

fusa , fonus factus est in cordi-

bus eorum qui pras tasdio receí-

fcrant , & ad fonitum tuba:

unusquifque relictâ rcfectione

vcl potatione quasi melio-

res epulas accepturi 3 concito

cursu adEcclesiam convolent.

Peut-on rien de plus formel?

Ce font pourtant ces faits puises

des Livres que tout Critique 3 qui

examinera la vie de Saint A/or-

bîrt, doit lire yfie bon sens pre

side a son dessein 3 contre lesquels

vous vous éleve^ aujourd'huy*

Eiiij
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C'cfi avec une pareille licence

(pour ne pas meservir du mot de

temerité) que vous traite^ de plai

sante fiction 3 imaginée pour

faire honneur a mon Pays, ce que

fay raconté des sept Ecoliers Gen

tilshommes Lorrains , & Difci~

pies de Raoul , Ecolâtre de Laon,

qui touche^ de la Predication de

Norbert , s engagerent dans son

Ordre j&y apporterent de grands

biens , qu'un Clerc Anglois 3 qui

s'ejìoit aujji donné au Saint Pa

triarche ì & qui fesauva pendant

la nuit t enlevafurtivement. Her- .

man Abbé de Saint Martin de „

Tournay , un des plus habiles hom-
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mes de son temps , quifleuris,

soit dans le temps de la fondation

de l'Abbaye de Pnmontré , nous

instruit de cette circonstance de la

'vie de Saint Norbert 3 /. 3 . c. 4.

De Mirac. S. Maria? Laud. poil

paucos dies , dit cet Abbé , vir

Dei Laudunam venit scholis

. Radulphi. . . ingreditur. . . fer-

moncm exhortatorium sap

ciens , protinùs scptem eis ditií-

íîmos , qui nupcr de Lotharin-

giâ venerant , convertit , ôc

cum magna pccunia , ad Eccle~

íìamduxit: sed antiquus hostis

unum ex duobus sociis ejus

qui cum eo (Norberto) vene^
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rant , corrupit , hic namquc

prafatam pecuniam à scholas-

ticis delatam , íìbique à ma-'

gistro commcndatam , media

noóbe furtim sumens , & de ^o-

cleíìâfugiens , latentes disceíïic,

& prœfatos scholallicos in mili

ta penuria , òc neceiîìtate rcli-

quit. UHiflorien de Saint Not-^

hert nom apprend que ce. voleur

noólurne efioit An<rloh:NodçQ vc-

rò quidam Anglicus ille , &c. ,

cap. <?. apud Bolland. p. 837.

Cette circonfìance de la vie de

Saint Norbert 3 fait honneur 3 je

favoue s à ma nation 3 mais elle ne

devoit pas vous donner tin senti
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ment de jalousie ; l'avantage que

la Lorraine a en de donner Tes pre

miers Religieux à l'Ordre de Pre~

montré3 eji un effet de lagrace que

L'çn doit envisagerJans envie3&

que le fìecle passéa vu avec êdifi-

' , eation sse renouveller dans la Z-oív

raine 3 d'oùfóntsortis les premiers

Reformateurs 3 non-feulement de

l'Ordre de Premontré , mais aujjt

de ce.luy de Saint Benoijl & de

Saint Augustin.

Je n'entreprens pas de répondre

a la vaine supposition que vous

faites au sujet du Breviaire de

Prémontré 3 que vous fòutene^ ,

contre le témoignage du fovant
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Cardinal Bona avoir eflé } mémé

dans lorigine de l'Ordre , different

du Breviaire Romain. Je ne pre-

tens pas non plus me justifier fur

['opinion que vous m'attribueras*

sujet de la jurifdiélion des Prieurs

des Abbayes en commende. Mon

Ouvrage efl entre les mains du

Public; c'efl de ce Public que fat-

tens la juflice que vous mave^ re

fusée. Je ne crois pas nonplus de

voir refuter ce que vous m impu

tes d'avoir dit de ïAbbaye d'Ar-

denne en Normandie : vous pre

tendes que fen ay fixé l'établisse

ment eniizi. fur la foy d'une

Histoire manuscrite y qui loin de
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/tonner à cette Abbaye une telle

époque, marque au contraire d'une

maniere tres-préciÇe , le temps de

fa fondation en l'année 1 1 3 6.

£jr cefl tout au plûtofl 3 puisque

le temps de la consecration de cette

Eglise se rapporte àl'année 1 1 38.

Igitur aedificata est , &

anno Domini 11 58 - àRichar-

cío Bajoceníì consecrata» Mais

il m importe peu que cette Hifloi

re accuse ou n accuse pas jujie l'ori

gine- ' 1'Abbaye &Ârdenne3puif-

qùe'je. ne %ajp ppint employée pour

f>rouverlaJucceJJìon chronologique

ides Abbayes j mais pour établirU

,, dénomination de Saint , attribuée
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àS.Norhert avant GregoireXIÎU

Par cette pifce supposee , dites-

vous \ je Jbufìray Ardenne a U

interne qui ri'a-efiéfondée qu'en

1 143. je n'en ay jamais eu le -

dessein je serois même tres-fache

d'avoir donnélieu à une telle consé

quence par la citation que j'ay fait

fort innocemmentJd'un manuscrit

ïjue ïatteftatiehdu BiUiothequai^

re d'Ardennet niavoit garanti où"

ginal & tres-ancien. '

Aprés un aveu, aujfifinccre ,

fere^-vous content de moy , Mr f

fi vous voule^ je vous délivreray

encore des acles de non-préjudice,

qui mettront à couvert la Lu^er*
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ne des dangers de la dégradation.

Je devrois finir ma réponse avec

cette declaration ; mais je crois eflre

obligé de parler d'un point d'Anti

quité 3 que fay iieu de penser que

vous ignore^ ,&* de vous faire

voir 3 Monsieur 3 que cette Anti

quité ne decide pas de la préemir

nence des Abbayes3 dans l'Ordre de

Prémontré. Je dis donc , & je le

soutiens .3 que cefl une supposition

Je dire 't que fi la fondation de Ì0

Luzerne ejloit de Yannée 112. i-.

-ou 11 xi. Cette Abbayeseroithom

norée de la qualité deseconde Pau

-fie de l Ordre. Il nefaut3 pour ren

verser cette doékine3que comparer
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l'époque de l'Abbaye de S. Martin

de Laon , avec celle de l'Abbaye

deFloreff. Il efifurque Florejffut

fondéen ml.la Charte du Com

te Godesroy rapportée a lapage 147

de la vie de S. Norbert 3 en fait

foy. Saint Martin de Laon nefut

uni k l'Ordre qu'en 11 11. cefi

tujjt de quoy la Charte de Barthe

lemy faitfoy y a la page xi$.de

la vie de Saint Norbert. Cepen

dant il efifûr3 çvr vous n'en dou-

4e% pas y que l'Abbé de Saint Mar-

tin3efl lesecondPair de l'Ordre 3 &

me ÏAbbé de Florejfn'en efi que

le troisième. Il n efipas moins cer

tain jji le Diplome rapporté à U
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page 165 . de la vie de SaintNor

bert, ejì de quelque autorité, que

l'Abbaye de Saint Martin d'An

versAutfondée en l'année 1 1 24.

celle de Cuijji le fut en l'année

11 16. ou plutojl en 11 25 . riéan-

mains ï'Abbé de Cuijji ejì le qua

trième Pair de l'Ordre, & l'Ab~

bé de Saint Michel êìAnvers ,

ria aucun droit de Pairie. CeU

moussait voir,Monjteur3que ceux

qui veulent fe mêler d'écrire &•

jae ïAntiquité>non-feulementy ne

favent de nous inflruire des ma-

jiumens ce qu'ils disent x mais mî-

3tne qu'ils ignorent ce qu'ils de-

*UYoïentfçarvotr. Pçrmette^-moy de

M*y 1706. JP
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leur appliquer ces mots :

—- Padet me ista refellere , cum

non te pudeat ista sentire.

C'est par là3 Air,, que je finis

ma Lettre ; eUe rìefl déja que trop

longue ;je l'àuroisfiaitplus courte y

fit j'avois eu plus de loifiïr : mais

telle qu'elle eft, elle pourra peut-

ffibre fiervir a lever vos doutes. Je

fibuhaite qu'ils ne fioitnt^as d'une

nature a ne pouvoir efire éclairés.

Sij'eflois capable de quelque rejfien-

riment 3 je les fiouhaiterois tels 3 en

haine de la Lettre que vous ave%

écrit a Mr de la Moutonniere ;

mais je n aime que les douces ven

geances. C'en Jeroit me bien douce
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pour moy , Ji celte Lettre pokioit

porter la convióíion dans vojlre es

prit £7* en dijjtper les tenebres. Je

fuis avec une refycBueuse ejlime t

Mry &c. Hugo.

Nancy lepremierMars ijo6.

Mr Billet, Bourgeois de Pa

ris , demeurant rue des Boulets

Faubourg saint Antoine , y est

mort âge de p 8 . ans. On en rap-

Íorte trois choses tres - singu-

cres , qui font ,

Que pendant le grand nom

bre d'années qu'il a vécu , il n'a

jamais esté malade que de la

inaladic dont il est mort. ;
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Qiul n'y a pas encore quatre

ans que de fa feule main droite,

il foûcenoit un muid rempli de

vin , & le mettoit de cette main

feule fur l'un de fes fonds.

Et des gens dignes defoy,

assurent qu'il n'a jamais chagri

né son prochain en aucune cho

se, & qu'il ne fe trouve aucun

de ceux qui ont eu affaire avec

luy,qui ait témoigné qu'il en

ait esté mécontent. Auífia-t-il

passé les deux tiers de fa vie à

faire élever & cultiver fes ma-*

gnifiques orangers, dans la mai

son ou il est decedé , & où il

s'en trouve un íl grand nom
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bre , & de si considerables , que

de six cens que l'on y voit , il

y en a plus de la moitié qui

peut aller de pair avec les plus

beaux.

II n a laifíe qu'un fils , à qui

le public doit quelques ouvra

ges de litterature, d'éloquence

& de devotion , imprimez à

Paris & à Rome. ìl a fait voir

par la maniere dontilavécu avec

ion pere , jusques où peut aller

Tamour filial -t & s'il faut pour

vivre Iong-tempsjhonorer son

pere & fa mere , il y a lieu de

croire qu'il vivra auísi long

temps que ecluy donc ila reçû

de jour»
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Les Articles qui suivent re

gardent quelques personnes

decedées fur la fin du mois d'A

vril , & dans les premiers jours

du mois de May.

Dame Silvie Angelique de

l'Hôpital Sainte-mesme , veuve

de M" Philippes de Torcy,

Chevalier , Marquis de Torcy

& de la Tour , Seigneur & Pa

tron de Lindebeuf , le Torp ,

Reiiil & autres lieux, Conseiller

•du Roy en ses Conseils , Lieu

tenant General des Armées de

Sa Majesté , Gouverneur de

Casai , d'Arras & Dieppe. Elle

a eu deux fils de ce Mariage ,
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donc l'un est mort il y a déja

quelques années , Officier dans

la Gendarmerie ; l'autre est Mr

le Marquis de Torcy, qui estoit

cy-devant Lieutenant- Sous-

Lieutenant des Chevaux -Le

gers de la Garde , qui n'a point

cu d enfans de Dame N . . . de

l'Hôpital , fille de feu Mr le

Duc de Vitry. Ce Marquis est

d'une tres illustre Maison , al

liée aux plus grandes du Royau

me. Malle de Dreux con

nue par son esprit & par ses

manieres engageantes, est niece

de feu Me la Marquise de la

Tour } dont je vous apprens Ja
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mort ; cette Dame cstoit tante

de feu Mr le Marquis de 1 Hô

pital, & de Mr le Comte de

ce nom , & sœur de feu Mr le

Marquis deSainte-Mefme,Che-

valier des Ordres du Roy , Sc

premier Ecuyer de Madame k

.grande Duchesse , Me la Mar

quise de la Tour estoit âgée de

$6. ans, fa pieté estoit exem

plaire, & elle est enterrée dans

J'Eglife de S. Jacques du haut

Pas fa Paroisse.

Mtc N ... de Martel, Com

te de Fontaine Martel , premier

..Ecuyer de S. A.R. Madame la

JPucheííb d'Qrlcans. II est re

gretté
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gretté de tous ceux qui le con-

noistbient ; il joignoit à une

, naissance tres-illustrc un bon

cœur & un merite generale

ment reconnu. II estoit Cadet

de feu Mr le Comte de Clere,

& de feu Mr le Marquis d'Ar-

cy. Le premier estoit Chevalier

cle s Ordres du Roy, & Capitai

ne :dcs Gardes^ de feii S. A. R.

>Monsieur; &le second, Gou

verneur de S. A. R. Mon

sieur- le Duc de Chartres , au-

jourd^huy Doc d'Orleans. Mr

lc Comte de Clere avoit faic

plusieurs campagnes, de même

que Mr le Marquis d'Arcy ; de

May 1706. G
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ih avoient donne cn plufieu»

occasions des marques de leur

valeur. Mr le Comte de Fon

taine-Martelavoitauílìfaitquel*

ques campagnes , où il avoit

donné des preuves qu'il estoit

digne du nom qu'il portoit. La

Maison de Mr le Comte de

Fontaine - Martel est connue

dans le Royaume depuis plu

sieurs siecles. Elle eííoit dans

une grande consideration fous

le regne de S. Louis, & un

Seigneur de cette Maison bril

la fort à la Cour de ce 'Prince,

qui avoit beaucoup de confian

ce en luy . Elle ne fut pas dans

» ' - ' . , *
'

. «
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tmemoindre coníìderation sous

les regnes suivans , & surtout

sous ceux de Philippes le Hardy

&de Philippe le Bel , fils &pe^

tic-fils de S. Loiis. Un Seigneur

de ce nom fut chargé des inter

rests de Philippe le Bel, lors

qu'il fut question de reconci-e

iier ce Prince avec le Pape Bo-

niface V H ï. # quoique la né

gociation ne finit pasde son tems

il eut cependant la gloire de l'ay

vofr commencée & de lavoir

mise en estat d'estre bien toífc

•consommée. II paííà pour un

clesplus grandsPolitiques du 14e

Siecle, & il cUt part à ce qui (e

Cij
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sic de son temps de plus con-

fijerable à la Cour. -

Mrc N ... de Saulx Tavanes,

est mort en Bourbonnois , dans

un âge tres-peu avancé, Il estoit

fils aîné de Mr le Marquis de

Tavanes,& de Dame N . . . de

Bourbon-Busset. Il avoit servi

dans les Gardes Franchises, &c

il avoit quitté le service à cau

se de ses incommoditez. Mr le

Chevalier de Tavancs, son fre

re , avoit eu sa Charge dans le

temps qu'il la quitta. Celuy qui

vient de deceder estoit tres- ai

mable, avoit beaucoup d'esl

prit & des manieres rres-gra>
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rieuses. Je ne vous dis rien de

Tillustrc Maison deSauIx-Ta-

vanes; vous n'ignorczpasqu'el-r

le est une des plus grandes du

Royaume. Le Marechal de Ta-

vannes qui nous a laissé des Me

moires, & qui estoit trifayeul de

Mr le Marquis de Tavanes,

estoic un des plus grands hom

mes d'Etat du quinzième siecle,

il avoit eu des Commandemens-

considerables dans les Armées

des Rois Henry 1 1. François 1 1.

& Charles I X.

M'CN... Lavocat, Mcdes Re

quêtes depuis 3 j-.ans,& cy-de

vant Commissaire du Roy pour

G iij
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le rapport des affaires du Point

d'honneur de M" les Maré

chaux de France. II estoit fils de

feu M'c Nicolas Lavocat,Me des

Comptes >&c de Dame Marie

Rouillé.

îl avoit eu pour frere feu

Mrl'AbbéLavocar, Aumônier

du Roy.

Ses sœurs font, Me de Pom

ponne , veuve de Mr de Pom

ponne , Ministre & Secretaire

d'Eca^qui a laiísé Mr le Marquis-

de Pomponne, Lieutenant Ge

neral de l'ííïe de France j qui a

épousé Mlle de Paloifeau ; Mr

l'Abbé de Pomponne, Aumò-.
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nier du Roy, Ambassadeur à

Venise; 5c Me la Marquise de

Torcy Coibcrr. .

Me la Marquise de Vins,épou-

se de M'c dJAgoustjMarquis de

Vins , Lieutenant General des

Armées du Roy, Comman

dant l'une des Compagnies des

Mousquetaires.

Feue Mé Hebert , premiere

femme de Mr Hebert de Bue,

M° des Requêtes,dont elt venue

Me Bignon, femme de l'Inten-

dant des Finances de ce nom.

Marie Rouillé , mere de feu

N... ESvocat M* des Rcqucstes,

estoit fille de feu M'e Jacques

G iiij
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R.oiiillé , £c de Dame Margue

rite -de Bagnauxi estoic sœur

de-feu Mr Roiïillé-de Meflay;

Conseiller d'Etat, & de M'

Rouillé du-Coudray*Mcdes Rc-

cjuestes;& elle avoit pour sœur ,

Me de Brou, femme de

Mr Feydeau-de-Brou , Con

seiller au Parlement,peredefeu

Mr le President Feydeau-de-

Brou , qui de Dame N . . Voi

sin de Bouquevalj a laiíïe deux

fils Conseillers au Parlement ,

& feue Me la Presidente de Mes-

mej de Mr l'Evêque d'Amiens,

cy-devant Aumônier du Roy;

& de Me de Richebourg-S. Art
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ge, mere de Me de Caumartir*

Intendante des Finances.

Me de Varengeville, femme

de Mr Roque de Varengeville

Conseiller au Parlement de

Rouen, & Secretaire des Com-

mandemens de feu S. A. R.

Monsieur , pere de feu Mr de

de Vareng-eville auííi Secretai-

re des Commandemens de S.A.

R. & depuis. Ambaíïàdeur à

Venise , qui de Dame N ►

Courtin , fille de feu Mr Cour-

tin, Doyen des Conseillers d'E

tat, a laissé Me la Presidente

de Poissy-Longuciiil,& Me la

Maréchale Duchesse de Villars,
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Me d'Herbigny , veuve de

Mr Lambcrt-d'HerbignVj M°

des Requetes , dont estoic né

feu Mr d'Herbigny auíïì M'dcs

Requestes , mort Intendant à

Rouen, frere de Mr d'Herbi

gny,àpresentMc des Requêtes,

qui a épousé Mlle d'Estrades ,

fille de Mr le Marquis d'Es

trades j & pctitc-,fille du Maré

chal de ce no.rn.

Jc finis par un article qui

fera plaisir a ceux qui aiment

la vie; c'est par ecluy de la mort

de Mr Gambicr , Marchand

Orfèvre Joallier , dccedéàl âge

de 103. ans six mois. Les nou

velles publiques nous appren
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nent qu il est mort depuis peu

à Londres un homme âgé de

1 1 o. ans.

Mr Jollet , Imprimeur Li

braire , demeurant fur le Ponc

Saint Michel , au Livre Royal ,

a mis depuis peu en vente un

Livre inxituléiReciieil des Falsifi

cations que les Minifires de Genè

ve ontfaites dans l'Ecrituresain

te j en leur derniere Traduction de

la Bible 3 avec tes motifs pour lef

quels ilparois qu'ils tes ontfaites.

Et la refutation de leurs excuses

fur ces faits. %

Mr l'Abbé Chardon de Lu-

gny , nommé par le Roy & lc

Clergé de France pour .les
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Controverses , est Auteur de

cet ouvrage , qui est dedié ì

Meíïìeurs de la Republique de

Genève. II leur met devaut les

yeux une infinité de Falsifica

tions de 1 Ecriture , faites par

leurs Ministres; & il démontre,

d'une maniere à n'en pouvoir

pas douter, Tinfidelicéde ceux-

cy.Cet ouvrage a tant de force,

qu'il peut toucher les Protes-

tans , & confirmer les nouveaux

Réunis dans les bonnes dispo-

íìtions où la revocation de l'E-,

dit de Nantes les a fait entrer.

UAuteur combat les principes

de la prétendue Reforme jus-
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ique dans ses fondemens , & faic

connoistre qu'il entend parfai

tement bien la Controverse. 11

attaque de foutes manieres les

Ministres Protestans ; il leur faic

des défis , & leur reproche avec

beaucoup de feu,qu'ils ont toû-

jours évite de. venir conferer

avec nos Controveríìstes : cc

qu'il regarde comme une preu

ve de leur foibleflè. Il fait voir

enfin qu'ils font bien éloignez

d'avoir la pure parole de Dieu

dans leurs Bibles , comme ils 1c

prétendent 9 puisqu'elles font

.pleines de changemens & d'ad-

jditipns qu'on y a faits en divers
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temps ; & que même on en a

retranché les Textes les plus

formels & les plus ruineux pour

le Protestantisme. Mr Char

bon se declare le Deffenseurde

nostre Bible vulgate j & les rai- v

sons qu'il rapporte pour en sou

tenir sautorité , sont décisives.

La lecture de ce Traite de Con»-

troverfe peut estre tres-utile à

tous les Catholiques zelez.,puis-

qu'outre plusieurs traits d'une

érudition fort recherchée 3 il

renferme une source de confec

tion pour eux , & des principes

propres à fortifier leur foy.

D ailleurs l'ouyragc est écrie
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avec beaucoup- de pureté , &

d'une manierefortinteressante.

On a fait en Hollande une

^nouvelle édition de Tacite ,

avec les notes de Juste Lipfe,qiu

est incontestablement le plus

celebre interprete de ect histo

rien Romain,

On a fait à Lyoirune fixicme

édition des Oeuvres de M1'

George Badivi , Professeur de

Medecine dans le College Ro

main. Elle est plus ample que

la derniere édition d'Utrecht ,

puis qu'on y trouve de plus

quelques additions , & de nou

velles Dissertations* La: Préface
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<3c cetrc édition est de Mr Hcc-

quet^Medecin de Paris , & ami

de l'Auteur. Le stile en est no

ble & aisé., & fait voir queNT

Baglivi connoist à fond , la

matiere dont il traite. Cet Au

teur s eloigne du sentiment

commun des Medecins , qui

croient que la durc-mcrc n'est

propre qu'à couvrir le cerveau j

puisqu'il est d'opinion qu'elle

tient la premiere place dans

l'œconomie du corps humain.

JD'où il conclut que la source de

la pluspart des maladies , qu'on

Attribue aux Liqueurs corrom

pues , n'est qu'une fuite ne-
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ceíïàire du mauvais état de quel- -

- que partie folide,& ïur tout de

la dure-mere. Ce Medecin Ro

main n'est pas attaché à k

nouvelle Philosophie ;il fuit par

tout la grande voye qu'Hip-

procate nous a frayé, & il fe

joue aífez agreablement de la

matiere subtile &de la matiere

cannelée de Defcarte.

La suite de l'application du

principe de l'équilibre du Pcre

de la Maugeraye paroît. Voici

comme il commence cette

application : la poulie A fig. 1 j

Jt-j J 3 eft fixe a l'extremité B ,

Je la corde B , O , C y eftatracb'e un

May i70íi... H -•
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poids B. à l'autre extremité C yejt

appliquée unepuijfanceQ.De quel-

que maniere que la cordesoit dis

posU autour de la poulie A la

puissance C. doit toujours eflre

egaie au poids B. II dit dans ua

autre cndroit,cjue les extremite^

d'une corde lâche font attachées a

des points fixes. Au milieu de la

corde efl suspendu un poids fort

considerable. Si l'on verse le long

de cordetde l'eau en grande quan

tité 3 la corde s'acourcira £7* Ie

poids s'elevera senfìUement. Le

•Pcre de la Maugerayc a fait

graver une planche au bas de

ion Application pour i'intelli-

genec du Lecteur,
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Mr Kuyper, Libraire d'Am

sterdam , debite présentement

THistoire des Yncas., Rois du

Perou, traduite jde VEspagnol

.de Gareilaísodc la Vega.

On a envoyé à un Abbé,qui

v attache aux belles Lettrcs,une

Lertre anonymsp&tts laquelle

on le prie de proposer au Pu

blic 3 pourquoy les boutons

ides Arbres , qui .resistent Ail

Hyver à la plus forte gelée, U

se conservent tres - bien , ne

sçauroient resister à la moin-

. dre gelée , lorsqu'au Printemps

ils font devenus grands , $ç

qu'ils . ont commencé à s çpá

' Hij
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noiiir. Peut-estre que íì l'Au-

teur de cecte Lettre se fust

adressé âu Frere François,Char-

treux,Auteur du Jardinier Soli

taire , il luy auroit rendu une

réponse plus prbmpte. En at

tendant celle du Public , celuy

à qui la Lettre est adreíïec , en

renvoye l'Auteur à laPhysique

de Rohault, Partie I. Ch. 13.

Article 59. & suivans , où il

trouvera dequOy se satisfaire.

Mr Kuyper a fait depuis

quelque temps , une nouvelle

Edition du Roman Bourgeois 3

- de feu Mr l'Abbé de Furetierc.

IL a aussi imprime ;iinz. ÏHip>.
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tolre de l'Academie des Sciences.

On a fait aussi^n Hollande,

une nouvelle Edition des Epî

tres , & de toutes les Elegies

amoureuses d'Ovide , traduites

cn Vers François. Cette nou

velle Edition doit estre plus re

cherchée que les autres , en ce

qu'elle est augmentée de quinze

Epîtres & de cinq Elegies.

On a imprimé dans le mêrnc

Pays le Comte de Warvick , de

Mc d'Aulnoy.

Le second Tome des Oeuvres

de JoGié de la Place 3 paroifl:

depuis quelque temps. Il con

tient les disputes contre Socin>
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sur la Divinité du Fils de Dieu,

£c fur celle du S.Efprit.CeLivre

•est rempli de bonnes choses.

Mr Wertein , debite de-

.puis quelque temps , Jo. For-

.befìi à Ccrjèj opera omnta , inter-

qua ylurima poflbuma. On y

trouve de belles remarques fur

Ja Doctrine des Episcopaux, à

laquelle cet Auteur Ecoísois^

étoit attaché. Son Irenœiatm ,

iur tout , merite d'estre lû.

Mr de Decker , Licentic en

Theologie dans l'Univeríké

de Louvain , & Chanoine de

-l'Eglife Metropolitaine de Ma-

iincs x a publié à Louvain , des
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Opuscules , qui contiennent

l'Histoire abregée du Baïanis-

mc & du Jansenisme. La pre

miere de ces Histoires com

mence par la fameuse Lettré

du Cardinal de Granvelle , Ar-

chevesque de Malines , au Pré

vost Morillon , son Vicaire

generai. La Lettre est dattée

-de Rome du 13. Novembre

i56j.Sc elle marque que Pic

V. à la recommandation du

Cardinal de Granvelle , qui ai-

jnoit & protegeoit Baïus, our

comme on lappelloit alors ,

Jlíichel de Bey , avoit uCe en

fers ce Theologien t de toute



 

96 MERCURE

l'indulgence possible, & qu'on

avoit fait ce qu'on avoit pû

pour excuser ses propositions ;

mais que Sa Sainteté n'ayant

pû. s'empêcher de les condam

ner , il avoit épargné la per

sonne de rAuteur. Ce Cardi

nal ordonnoit à son Vicaire

generai, de publier cette Cen

sure, & d'exhorter Baïus à re

tracter f s propositions. Mr de

Decker s'est fort declaré con-

ire l'une & l'autre de ces Sec

tes , & il est fort zelé pour la

iàine Doctrine.

.- Mr Foulque , Libraire à la

^ixyC).commence à debiter le

troisième
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tróiíìéme Volumede l'Histoirc

de Guillaume III. M1 Samson

est Auteur de cet Ouvrage.

Ony trouve des faits curieux

dr le siege de Mastricht , & fur

la bataille de Senef.

M" Vandole , Libraires de

la mefme Ville , ont imprimé

la Traduction de l'Histoire de

la Rebellion & des Guerres

Civiles d'Angleterre , par le

Comte de Clarendon } & M*

Mœtiens a fait une nouvelle

Edition des Elemens de Geo

metrie du Pere Pardics.

Mr Roland , Professeur des

Langues Orientales, à Utrecht,

May 1706. I
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à publié tifi Livre , intitulé !

Dtjjertatio de marmoribus Arabie

cis-Puteoìnnis -y & mmmo uíra*

iicoCotoftantini P>o<gMAtì3*dAm-.

pliffint&n iJimmDiaerìciìM MoleÀ

Ce Livre a esté imprimé à Am-

sterdàííd '-•

- 'OnVièrïfdedonner une nou

velle éáitìon , en Hollande , da

Traité dessources de la corruption

qui règne aujourd'huy parmi les

Chrefiiens. Gc Traité avoit este

imprimé là premiere fois à

Amsterdam en 1699.

On a imprimé en Anglois

1 un nouveau Cours de Chymie ,

auquel on á joint quelques



«JÀLAKT 99

nouvelles operations. '

J. Mr Kinson , Docteur cn

Medecine , dont le nom est fore

connu parmy les .Sçavans , à

refuté le Ti\Um theoriasacra de

Mr Burnet.

On a ajoute un troisième to

me aux Memoires de Mr Lud-

low, & un Recueil de pieecs

miginales , qui en éclairciíïent

divers endroits.

Une personne de qualité

d'Angleterre , a donné', depuis

peu,rHistoire de la Caledonic,

ou Colonie Ecossoise de Da-

rien, en Amerique ; avec une

Relation des moeurs des Habi-
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tans & des richestes de ce Pays;

Mr de Leibnits a fait des no

tes fur la Dissertation d'Otton

Sperlingius. ;

II est parlé dans le Discours

de l'Ambassadeur d'Espagne ,

fait aux Cantons Suisses ( que

je vous envoyay le mois passé )

d'une Lettre de l'Empereur ,

adressée aux Cantons,touchant

le renouvellement du Capitu

lat fait avec le Duché de Milan.

Voicy un Extrait de ce que les

Cantons de Lucerne , d'Ury ,

Schwitz , Underval , de haut &

bas Zug , & Appenfcl , Alliez

d'Espagne, ont répondu à cet
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te Lettre. Ils disent que depuis

l'année 1416. leurs Anceftm ont

toujours entretenu alliance 3 &

amiti éavec lespojjejpurs des Etats

voisins; Que les Traites ont ejìé re

nouvelle^ de temps a autres 3prin

cipalement és années 1500,1511,

1 6o^Que lasituation de leurs

Pays, le bien& la necejjìtéde leurs

Peuplesjes a toujours obliges d'en

agir de la sorte, n'ayant jamais

eu en vu'ê3 comme on les en accuse 3

un vil profit, ou interefl particu

lier; quoy qu'ils ayent à prétendre

legitimement une grojfe somme.

Qu'ils donnerent au Comte de

Trautmanfdorffl, AmbassadeurIm-

iiij
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perial , en l'année 1701. une am^ ,

pie déduction des raisons qui les

obligeoient pour leurpropre conser

vation , &pour les avantages du

commerce3 a renouvelleriez Capi

tulation de Milan avec le pojjef

feurdeceDuché;Qu.'cncda.ï\s ne

font rien , que ce qui convient

a des Suisses d honneur , selon

la forme de leurs pieux Ancê

tres y fans faire aucune infraction

a. l'accord hereditaire , ny a leur

neutralité 3 comme il efl plus am

plement porté dans leur Declara

tion de 1701. Que suivant l'ac

cord hereditaire de 1 j 1 1 . il faut

faire une dijfrence entre les Pays
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pfifede^ par la Maison Àrchïdu-

ç&le d'Autriche , £7' ceux qu'elle

nëpojfeâe pas. Qu'ils ont intention

d'observerk la lettre toutes Us con

ditions de neutralité aufquelles ils

jeJbnt obligesparplusieurs Decla

rations j particulierement celles du

z .Juillet 1 70 1 . &du S. Oslo-

hfe 1 701. dans lesquelles on a tou

jours fait les reserves necessaires à

4'égard du Capitulat de Milan ,

& des autres alliances 3 où leurcon*

fervaûon, leur necessité'y £7* leurs

obligations font attachées. Qtfils

n'ont jamais songé de donner à

Ai. I.sujet $une offense déliberée %

comme on le leur a reproché; ce qui

I iiij
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leuraé'té tres-jenjtble&trcs-déplai-

fant : mais qu'au contraire ilssou

haitent dese conserver lhonneurde

Jes bonnesgraces. Ces Suiíïes font

ensuiteremarquer àrEmpcreur,

que depuis le commencementde leur

alliance a vec le Mdanois s ce Du

chéejl tombe tantojl entre des mains

Allemandes 3 tantojl en des Italien

nes 3 tantojl en des Françaises 3 &

tantojl en d'Espagnoles ; Que ces

changemens riontpas empêchéleurs

^éncejìres d'avoir une étroite al

liance , & correspondance avec les

pojfcjfeurs de cet Etat ,qui leur cjt

indispensable par la proximité &

situation de leurs Pays 3 par lait*
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btrté & la necessitédu Commerce

de leurs Sujets. Qj£ils esperent

qu'ayant reprentétres - respectueu

sement leurs raisons pressantes <*

Sa Majeflé Imperiale , bien loin de

le prendre en mauvaise part, elle

. comprendra que ce qu'ilsfont} n'eji

nullement contraire à l'accord here

ditaire 3 ny a l'exacle neutralité

qu'ils professent. Noussommes 3

disent-ils , dani ^intention etoh-

ferl'une& l'autrefermement, &

de bonnefoy , &nous croyons que

l%onne pourra trouver mauvais3fí

nous faisons ce qui efl du devoir

d'Etat libre y pour la conservation

de nos Pays &Sujets, dans cette
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confiance nous nous recommandons

à la continuation des bonnes graces

de Vojlre Afajefté Imperiale.

Cettc Lettre ne contenant

que des faits trop veritables

Âtrop connus , pour estre

contestez , l'Empercur auroit

dû en estre satisfait } mais ce

Prince qui n'écoute que ce qui

flatte fa passion , n est entre

dans aucune des raisons de cette

Lettre. Et voyant qu'il ne pou-

voit empêcher l'cffet d'une al

liance conclue , aprés s'estre

emporté, & avoir fait faire di

verses menaces aux Suiííes , qui

n'en ont point esté épouvantez,
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& qui sont demeurez fermes

dans la resolution d'executer

leur Traité ; 1 Empereur, dis-je,

voyant que ses menaces n'a-

voient aucun effet , & que la

France pouvoit fournir aux

Suisses tout ce qu'il vouloit em

pêcher que ses Sujets nc leur

portassent , a pris ensuite le par

ti de semer de la mésintelligen

ce entre les Cantons. Mais les

Suiíîès n'ont pas donné dans

les panneaux qui leur ont esté

tendus pour cet effet, , &ils onc

toujours conservé l'union qui

est entre-eux ; estant trop bons

Politiques, pour nc pas connoi
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tre que rien ne seroit plus ca

pable de les perdre , que 1 esprit

de désunion qu'on vouloitleur

inspirer. C'est à cette occa

sion que la Lettre suivante a

cité écrite.
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. LETTRE

De S. E. Mr le Marquis de Pui-

fìeux , Chevalier des Ordres

du Roy , Lieutenant Gene

ral de ícs Armées, Gou

verneur d5Huningue,&d'E-

pernay, Arnbasiadeur de S.

M.cn SuiflèjAuxXIII.Loiia-

bles Cantons^ Coalliczdc

la Suisse, assemblez à Bade 3

du ij. Mars 1706.

Magnifiques Seigneurs.

Les Minières des Ennemis da
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Roy mon Aíaiflre 3 qui n'ont eu

d'autre objet , depuis le commence

ment de cette Guerre 3 que de jet-

ter du trouble parmi le Louable

Corps Helvetique , dans l'efpe-

rance d'en profiter, croyant pou

voir Je flater d'envisager le mo

ment ou leurs foins doivent arvoir

leur effet.

Sa Aíajefté inflruite de vos

^veritables interefls , çj?1 persuadée

de la sagesse de voflre gouverne

ment , ne doute point <yte les dif

ferends qui agitent maintenant la

Suisse y ne soient bien totappaise%.

Pour moy , M. S. je ne cejfe

point d'admirer la tranquillité dont
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•vous ave^ joiii jusques icì^pen»

dant que tous vos voisins font en

guerre , £<r combattent, pour ainjt

dire 3 fous vos murailles. Les deux

Couronnes de France (^ d'Es

pagne , joignent l'envie a l'admi

ration 3 qu'ils ne peuvent refuser

À l'union parfaite qui regne depuis

hng-temps dans tout le Louable

Corps. Helvetique , gr qui efl la

Jswfca & le fondement de voflre

fumé^ & de voflre repos : C'est

cette union qu'ils tachent de dé

truire aujourd'huy. Ils vous ont

vu rejetter toutes les propositions

qui pouvoient vous engager dans

la Guerre generale i ils tachent de



m MERCURE

'vous Aigrir les uns contre les

autres; ils veulent vous excitera

*vous déchirer par des Guerres in

teflines*

Le 'Roy m ordonne de vous re

presenter } qu'il apprend avec dé

plaisir 3 que vous efles en danger

de voir voflre heureux repos in

terrompufar Us differends qui font

survenus entre-vous, S. M. veut

que je vous represente tous les

malheurs que la moindre rupture

pourroit attirer à voflre Patrie.

LeRoy s'offre de contribuerypartout

cequipeut dépendrede luy3a resser

rer encore s 'il eflpossible t les nœuds

de voflreparfaite intelligence; mais
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je meflatte que vousriaure^ h"

foin que de vous me/mes, pour con

fondre l'ejperance de ceux qui re

gardent voftre désunion comme un

avantage dont ilspeuvent profiter.

Vous ave^ trop biensenti jusqu'à

present y combien il vous efl utile

de suivre l' exemple de vos An

cêtres j pour vouloir aujoutd'huy

dous écarter de leurs sages maxi

mes; &vous vous fouvene^fans

doute , que tous les differends fur-

venus entre-eux ont eflé toujours

terminera l'amiable-, oupar la me

ditation de leurs Allies qui fou-

baitoient avec autant d'ardeur de

May 170Û. K
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contribuer à maintenirce repos &

cette liberté.

Il ne me refle donc, Magnifiques

Seigneurs, qu'à vousfaire remar~

quer combien les fentimens qu'ont

pour vous les deux Couronnes de

France 0* £Espagne ,font dìffe^y

rens de ceux de vos autres Allies

Ilsfonttout leur possible pourvous

engager dans la guerre presente ,

ou pour vous armer les uns contre

les autres. La fronce èr l'Espa

gne rìépargnent rien de ce qui peut

augmenter vofire paisible & glo

rieuse tranquillité. LEmpereur ,

fous de vains prétextes 3 menace

les Cantons Allies du Aíilanc^ ,
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de renoncer à l'alliance hereditaire

qu'il a avec eux. Le Roy oublie les

sujets de plaintes qu'il feut avoir

çontre quelques-uns des Louables

Cantons 3 & aime mieux tolerer

qu'on donne quelques atteintes aux

obligations des alliances 3 que de

luy faire croire qu elles ne luyfont

sas cheres. L'Empereur far un

Decret injurkux , romp tout com

merce entre les Pays Hereditaires ,

& une partie des Louables Can

tons ; il veut engager l'Empire à

•entrer dans ses sentimens durs &

injufles. Le Roy , mm Maìflre ,

te, de fournir aux mêmes Loùa-

i ÇantQm tout, cf. qui poumit

Kij
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leur manquerpar ïinterruption du

Commerce dont on les menace. Les

reflexions que vous fere^ surtout

cecy 3 Magnifiques Seigneurs ,

'vous feront aisément remarquer

quelles Puissances vous deve^ re

garder comme -vos chers & 'verita

bles Allies.

Je fuis bien fâche que l'efìatde

masanté ne mepermette pas d'al

ler moy même , vous representer ce

que je vous écris aujourothuy ;

fenvoye auprès de vous Áír le

Chevalierde Sainte-Colombe 3 &

JSdr Baron y Secretaire Interprete

du Roy. Je vous prie d'avoir en

eux toutefortede confiancej ^d'a»
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jouterfoy à tout ce qu'ils auront

occasion de vous dire de la part du

Roy mon Maigre y &dela mien-'

ne. Je vous prie en même temps >

Magnifiques Seigncursjïeflre bien

persuade^ de ìa continuation de l'ar

mitié confederale de S. M. £jr

du dejtr que fay de vous marquer

mon ^eteydemon affeóiion , pour

tout ce qui peut efirele plusavan

tageux au Louable Corps Hel

vetique en gênerai , £7* aux par

ticuliers qui le composent. Je prh

Dieu qu 'il vous maintienne dans

toutes les prosperites que vous

pouve^dejîrer vous-mêmes. May
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gnifiques Seigneurs 3 voflre affec

tionnéa 'vous servir.

Le Roy a donné l'Abbaye

de Bonnecombc , Diocese de

Rhodez , à Mr l'Evêque , Duc

de Langres , Pair de France. Cc

Prelat est de la Maison de Cler-

mont-Tonnerre ,-, frere de feu

M' le Comte de Tonnerre

neveu de feu Mr lEvêque de

Noyon. II a une sceur Abbesie

de Saint Paul - lez Beauvais , qui

est une Dame d'une grande ver

tu & d'un merite generalement

reconnu. Je vous ay parlé plu

sieurs fois de Mr l'Evêque de

JLangres t & vous n'ignorez pas
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que ce Prelat a de grandes qua-

liccz ; il a fur tout un talent par

ticulier pour l'Eloquence de la

Chaire. II fit l'Oraifon fune

bre de feu S. A. R. Monsieur,

à Saint Denis , qui reçut de

grands applaudiíîèmens. Il 3

esté Aumônier du Roy , avant

d'estre élevé fur le Siege de

Langres.

Le Roy en donnant l'Abbaye

deBonnecombe à Mr l'Evêque

de Langres ,est entré en consi

deration du peu de revenu de

cet Evêché , dont l'Evêque a un

grand titre à foûtenir,&dont

une partie des revenus ont esté
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alienez,il y a déja un aíïèz grand

nombre d'années.

Le Roy a donné , fur la pre

sentation de S. A. R. Monsieur

le Duc d'Orleans ,l'Abbaye de

Fontaine- Jean , quavoit feu

Mr l'Abbé Testu , dont je vous

ay appris la mort, à M" Gabriel

Çharbonneau-de Fortécuiere ,

Docteur de Sorbonne , Con>-

seiller Maistre de TOratoire de

Son Alteíse Royale. II a eu>

I honneur de posseder certe

Charge dans la Maison de feu

Monsieur , & il y fut conservé

avec distinction dans Ic temps

de la creation de la Maison de

Monsieur
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^íoníìeur le Duc d'Orleans. Le

-merite de Mr l'Abbc de Fort-

'ccuiere , joint à une naiííànce

.illustre j luy attireJes voeux de

xous ceux qui le connoissent ,

ipour lafortune laplus conside-

'.Table des personnes de son état.

:Safamilleporte le nomdeChar-

ijonneau , & blasonne ses ar-

meSjd'azurà trois écussons d'ar

dent , posez z. & i . accompa

gnez de dix fleurs-dc-lis d'or,

-posées 4. 3. z. 1. On voit dans

i'Histoirè. de Sablé , composée

par Ménage , aulivretí. p. 17£

le Catalogue des Gentilshom

mes du Pays du Mayne, de Bre»

M<*y 1706. L
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tagne } de Poitou , &'d'ÂnjdsJ

qui se croisctcni pour la con*,

quelle de la Terre-Sainte , avec

Geoffroy de Mayenne , en lan

1 1 6 z. parmy lesquels cftoient

Henry , Foulque , & Renaud

Charbonneau, frcres, qui pour

marque de leur union , prirent

pour armes les trois écufíons

d'argent : & íL paroist par. t*

titre , qui est conservé dans le

Tresor de Poitiers , que Philip

pes Auguste a concede & ac

cordé les. dix fleurs-de-h& dbr

à cette iàmiiïe;, pour honorer

& enrichir leurs écussons. C'est

-ce qui a donné lieu à l'Inscripu
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tion Profide sema 3 à Regc ìilia t

queceux qui portent le nom

de Charbonncau mettent au-

dessus de leurs armes. L'ancien*

neté de leur Noblesse se prou

ve encore par plusieurs Acte*

authentiques , parleurs grandes

alliances , pat une genealogie

ÍDÍcn suivie y pendanc présde

siecles , &par la possession des

terres considerables dont ils ont

joiii estPoitou ou en Bretagne >

& particulierement par la terre

de rEchasserie,dònt ils jouissent

de tempsiramemorial. Guillau

me Charborraeau qui prenoic

la qualité de Miles , Seigneur
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de l'Echasserie, épousa en 1 1

Plie Marguerite de Lucé , fille

de Jean de Lucé , Baron des

Hpuchcs en Bretagne , & de

Dame Olive de Salbene , dont

est issu Geoffroy Charbonneau,

guffi qualifié Miles , Seigneur

de l'Échasserie , qui épousa

çn 1 15 y. Denise Bizé , & eut

plusieurs enfans. Sa fille aînée,

Perronnelle Charbonneau, fut

rnariéc avecOlivier de laRoche-

S.-André j & son fils aîné , Guil

laume Charbonneau, Ecuyer,

Sr de l'Echaíïèrie t. 'du nom ,

fut. marié avec Anne du Ver

ger , de la maison de la Grise
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en Anjou , dont est issu Guil

laume 5. du nom , Chevalier ,

Seigneur de l'Echasserie, qui

épousa en 1 376. AncelleMaï-

gnand , d'où sont issus Jean &

Raoul , lequel Raoul épousa

Guyonne Bays , Sc a formé la

Branche de Fortéeuiere. Jean.

Charbonneau t Chevalier, Sei

gneur de lEchaflerie, fut ma

rié avec Jeanne de la Touche-

Limousiniere , fille de Jean de la

Touche - Limoufiniere , & de

Dame Gilette de Rohan. De cc

mariage font issus Marie Char

bonneau, épouse de Mrc Jean?

de Perllac , Chevalier , Seigneur

L iij
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deSaunay , présRyé en Poitou,

& Amauri Charbonneau, Che

valier , Seigneur de l'Echasserie,

qui épousaen 1 44p. Dlle Jean

ne de Peïllac , fille de Mre le

Galais de Peïllac , & de Cathe

rine de Saint-Aignan , Seigneur

des Montis , Paroisle de naute

Goulaine ; & eut pour fils Jean

z. Chevalier 3 Seigneur de TE-

chasseric , qui épousa en 1478.

Renée de la Hayc-Paíïàvant,

fille de Nicolas de la Haye-Pas

savant , Chevalier , Seigneur de

la Forest & de la Godelinierc,&

de Dame Catherine deVoluïre,

dont est issu Amauri z. qui suc
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Marié en i $ 07. avecAnne de la

Cour,fille de Jean de la Cour,ôc

deGillette deRochefort,Sr dela

Bcllierc ènAnjou^&eut pour fils

aîné Pierre Charbonneau , Che

valier /Seigneur de rEchaíTerie ,

qui épousa en 1 J41 . Renée Ha-

ton, fille de Jean Haton, Sei

gneur de la Mazure , & de

Françoise de Rouge , famille

d?où\ est sortie Mêla Maréchale

de Crequi ; & eut pour fils aîné

Marin Charbormeau , qui suc

marié en 1 ^74. avec Jeanne

Tourtereau , fille de Lotiis

Tourtereau , Seigneur de la

Tourteliere , Chevalier de l'Or-
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dre du Roy. Decc mariage est

issu. Louis Charbonneau, Che

valier, Seigneur de l'Echafleric,

qui en 1/9 8. épousa Catherine

de Plouër , par où la maison

Charbonneau est alliée à celles

de Chabot-Jarnac , & à plu

sieurs autres maisons de Poitou

& de Bretagne ; & cette Dame

eut plusieurs enfans. Gabriel,

son fils aîné y Louis Charbon*

neau , Chevalier de l'Ordre de

Saint Jean de Jerusalem , more

Chef d'Escadre ; Charle qui a

fait la branche de M" Char

bonneau en Bretagne ; Anne

Charbonneau, mariée dans la
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maison de l'Ecorce ; Margue-

rite , mariee en premieres no*

ces avec Dimancîie le Regnier,

Chevalier.Seigneur de la Tour.
* O r

& en secondes noces avec M

de la Roehe-Gaucour 3 Cheva

lier Seigneur de Saint Chau-

man ; Dlle Philipe Charbon

neau , qui épousa Gilbert de

Villeneuve i Chevalier Sei-.

gneur du Pleífís-Ronais ; Ga-

brielle Anne Charbonneau, qui

fut mariée avec Mrc Gabriel

Baudry-d'AíTon , Ecuyer, Sei

gneur de la Rondardiere. Loiiis

Charbonneau , dont on vienc

de parler, fut tué prés la Cheze-
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le- Vicomte , Commandant un

Corps deNoblessequ'ilavoit eu

ordre du Roy d'assembler pour

s'opposer aux incursions des

Huguenots en Poitou.Gabriel,

son fils aîné , épousa en 1 6z8.

Françoise Cadaran, fille deMtc<

François Cadarán , & de Fran

çoise deVaucouleur, Sr du Plek

fis-Tiíon , pré^de Nantes. Dé

ce mariage il eut trois fils ; Ga*

briel,qui fut Chevalier de Mal-

the, & quktalOrdre aprés lá

mort de son frere aîné , nom

mé k Marquis de Granvilliers.

Son troisième fils est Alexis

Chabonneau 9 Seigneur de S.'
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Siphorien. Il cut auífi quatre

filles; Marie, qui épousa Olivier

Martel, Chevalier, Seigneur de

la Malonicre , dont la petite-

fille est mariée à Mr le Marquis

des Prez en Bourgogne , de la

Maison de la Roche-Tulon ;

Marquise Charbonncau épou

sa René Begaud , Chevalier ,

Seigneur de Cherves ; Anne est

Religieuse de Fontevrault ; &

Françoise Charbonncau , qui

est mariée avec N. . . de Bcchil-

lon , Chevalier , Seigneur de la

Girardiere. Gabriel Charbon -

neau 2-. du nóm , Chevalier, Sei

gneur de l'Echasserie , épousa
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en 1665. Anne d'Avaugour,'

fille du Marquis d'Avaugour ,

& de Dame Anne Descarte,

famille du fameux Philosophe

Descarte , dont est iííù Gabriel-

Martial Charbonneau , Criera*

Ucr , Seigneur de lEchaflerie,

qui est marié avec N. . . Ser-

vanteau,siHe de Mr Servanteau,

Secretaire du Roy. Celeste

Charbonneau , sœur unique

dudit Martial , a épousé N...

de Marbœuf, Chevalier, Sei

gneur de la Saminierc. Alexis

Charbonneau , Chevalier , Sei

gneur de S. Siphorien , troisiè

me fils de Gabriel. 1. du nom ,
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eí^ marié avec Dame Gabriel-

le - Brigide d'Escoubleau de

Sourdis. De ce mariage est issu

Alexis z. Chevalier s Seigneur

de Chambrette & de la Pilo-

tiere , ci -devant Capitaine de

Cavalerie , qui a épousé N. . .

La Terre de Fort-écuiere ,

«st tombee à ceux du nom de

Charbonneau , par le Mariage

que fit le Bizayeul de Mr 1JAb

bé de Fort-écuiere 3 avec Ca

therine Savary,derillustre Mai

son des Savarys de Mauleon,

de cette alliance est issu Picr-

íe Charbonneau , Chevalier ,

Seigneur deFort-écuycre, Ma
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récriai des Camps & Armées du

Roy , Gouverneur de la Tour

de Pille-mil,aux Ponts de Nan

tes, qui a eu Thonneur de com

mander pendant plusieurs an

nées au Havre de Grace, du

temps du Cardinal de Riche

lieu, & pendant la minorité

du Roy ; lequel épouíà Ma*

rie de Torigny , Dame de

Montorgucil, de S. Vincent

&c de la Diornierc, fille unique

*ôc derniere de la tres-ancien-*

ne Maison de Torigny. Elle

estoit issue d'une mere qui por-

toit le nom & les armes de

Tiraqueau , nom tres noble ôi
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tres-ancicn; de Poitcrò, qui a

donné des Avocats Generaux

„ & des Conseillers- aux Gours

Superieures de Paris , & l'al-

liance. aux Charbonneau avec

les- illustres descendâns de Me

la Maréchale de Navailles, avec

M" de Catinat , & Mr Dou-

j&C, I>oyen du Parlement , lef-

iqikls ont eu pour meres des"

Dames du nom de Tiraqueau,

N . Boyer , Ecuyer , Seigneur de

la Botfsierè , Receveur General

des Finances de Bretagne , a

épouséN. Tiraqueau. Du Ma

riage de Pierre Cbarbonneau^

.$c de Marie de Torigny, sont
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venus plusieurs enfans $ Ar

mand-Jean-Charbonneau, qui

fut Lieutenant aux Gardes

francoises , & obligé de se re

tirer du Service pour une action

aussi glorieuse que fnalbcurcu-

íse. Son fils Pierre Charbon»

îicau de Fort écuyere, Capitai

ne de Dragons , a époufé N.

de Gabaretjfille de M'e Nicolas

deGabaret,Chevalier,Seigneur

de Saint Sornin, Gouverneur

de la Martinique, & Lieutenant

de Roy de laMartinique;Char

les Charbonncau - de Fort-

ccuyerc est Chevalier de Mat-

$hcì & Commandeur de The-
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val. N . Religieuse du Calvai

re -, Gabriel , qui épousa Marie

Saudelet , Dame de la Pou-

pliniere , dont est issu Mr'

Pierre Charbonneau , Ecuyer,

Seigneur de la Poupliniere,

Chevalier de l'Ordre de Saint t

loiiis, premier Capitaine du

Régiment de Dragons de la

Vrilliere , & blessé à la Bataille

d'Hochstet, cjui a épousé N'.

Guerri de la Gourciere; Ma

rie - Charlote Charbonneau ,

veuve de Mre Louis de lit

Touche - Limouziniere , Che

valier Seigneur de la V'ergne-

Çresseau , dont la mere estoit

May 17QÍ, M
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sœur du Marquis de Chauf-

scraye; & Gabriel Charbon-

ncau-de Fortécuyere, Docteur

de Sorbonne, Conseiller M°

de l'Oratoire de Son Altesse

Royale Monsieur le Duc d'Or-

leans , & Abbé de Fontaine-

Jean , Ordre de Cisteaux , au

Diocese de Sens.

Madame la Duchesse de

Bourgogne s'estant baignée,

quelque temps avant l'acci-.

dent qui a obligé cette Prin

cesse de garder le lit pendant

neuf jours , elle receut en for

çant dur bain les vers que vous

allez lire , & qui furent forç-

applaudis ; ' /
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IN-PRO M P TU

Sur le bain de Madame la

Ducbeíîe de Bòurgògne,

Ze beau feu dont luit le Soleil ,

gaffoiblit & s'efeint,quandil entre

dans POnde :

- frais ut Afin dans le monde,

~ - Quirìafas un deffaut pareil,

...
&

'

Phebuspermet q u'on le regarde ,

'Zorfifìtilplonge en fea»font éclat 3

-'•J^ttleeilMoïtA neft hasarde ,

'^4 voir Aielmde en m semblable

état. - . 1

Car alors elle 'est fi brillante t

" Qu'°n nepoumh y'ênvisj&r ->

- Sans courir un pltsgrnnidarder j

Mij
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Que celuy £4fteon & celuy <PErL

mante,
j - .

' i

' J 4

Le douzième du mois der

nier, fur les huit heures du ma

tin, aprés qu'on eut disposé à

Marly , devant la face Meri

dionale du Chasteau , ! c'est-à-

dire , devant le Salon ^jui regar

de les belles eaux artificielles ,

qu'on appelle la Riviere 3 les infc

trumens necessaires pour Tob-

servacion de l'Eclipse ; sçavoir ,

de grandes Lunettes de longue

vûë, montées l'une fur une gc-

noùilHere , accompagnée d'un

<pm de nonante , & deux au-r
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tres fur des manieres d echel-

fes,avec des tablettes marqifeea

des douze doigts écliptiques ,

exposées^ Tun des bouts , pour

recevoir l'image du Soleil >

aprés, dis -je, que toutes ces

choses futent préparées , Mon

seigneur le Duc de Bourgogne ,

à l'cxemple de plusieurs grands

Rois , qui ont joints comme cc

Prince, la gloire des Armes à

celle des Lettres , & particulie

rement à la connoiflànce des

^Cieux , observa tres - exacte

ment, à la vûe de tout ce que la

Cour a de plus distingué , la

íxrandeur , & la durée dç cç
*-% fc —- ------
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Phenomene ; & les Dames vou*

lu&nt bien retrancher de leur

sommeil , pour voir ce qui sc .

paífèroit en cette occasion.

Monseigneur le Duc de Bour

gogne , aprés avoir observe

1 eclypse & sa durée , rapport»

tout ce qu'il avoit vu, & n'ou

blia, aucune particularité de cc

qui regardoit la cause de l'é-

clypse ; & ce Prince marquant

les differentes fortes Tdoát cllo

pouvoit estre vûe.dans les diífe»

rens endroits du monde , tou

cha doctement plusieurs beaux

points de Physiques rHistoirè

4cs principaux éveneraens. qu\
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se sont passez dans les Cieux

fur ce sujet : ce qu'il fit avecrunc

netteté & un fond d erudition ,

qui surprit quelques Philoso

phes , que la bonté de ce Prince

avoit bien voulu souffrir auprés

de luy. Ils trouverent qu'on ne

pouvoit rienajoûter ausçavoir

& à la penetration de ce Prin

ce , ainsi qu'à la facilité avec

laquelle il s'énonce , & à fa

grande exactitude , qui parut

en ce qu'il découvrit deux er-

leurs dans les calculs que les

j>lus fameux Astronomes ont

fait imprimer fur cette Eclipse p

l'une, de quacremjnuttcs dan*
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sa durée ; & l'autre, d'environ >

un tiers de doigt dans fa gran

deur , le Soleil n ayant paru

couvert de la Lune que de dix

doipts 3 &un peu moins de cinq

íxiemes de doigt.

Un de ceux qui estaient pre-

fensàcettc observation, fit sur

le champ les Vers suivans, qui

furent presentez à - Monsei

gneur 1e Duc de Bourgogne,

Jc croy devoir ajouter icy,pour

lmtelligence de ces Vers, que

fcsnoms des Philosophes, que

l'on trouve au commencement-

de cette Piecc , font des noms

<jue les Modernes ont donnez

À
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a certains brillans qu'on décou

ve dans la Lune , à laide du

Télescope.

IN-PROMPTU

Sur TObservation de l'Eclipsc

Solaire , observée à Marly

par Monseigneur le Duc dç

IJourgognc.

r. - *

'JiujourShuyCofmic , Aristdrque ;

Arhimedc ,

Platon , timocaris , Manik

Cleornede ,

lllufífti & doEïes amis «

Tournant Itursytux & ltnrfeu-K

fi*9

May 1706, N
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D« Lunaire sejour eu le sort leS 4

mis ,

S«r le plus bel end roitde la Terre

éclipsée t

Disoient entre eux,d'un dit détonne*

ment rempli j

Quelsujetfimatin s'empreffè

D'aJJemhkrle Ssavant tle Prince;

la Princesse,

Devant un Salon de Marli%

â

Que veulent dire ces Eihêlts;

Dent le foutregarde les Cieux }

Et ces Canons Mysterieux ,

Que l'onpointe vers nousfaràt réales

fibelles i

E

\Ainfi s'entretenoient ces hommes

merveilleux j

JLorfyuc lefameux Stagyritc ,
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gui dugrandAlexandre aformé le

mérite ,

Placésurce disque aveceux i

Je meflatC) a.t-il dit t£-cn$enétW

U cause , if

Et ce nesent estre autre thèse:

%3njeune rejeton duflutfuìffantHe$

• Rois t j

Dontfarttomme lemutjusants aux

astres -s'éleve,

Dignede nous donner des leçons &

des loix*

A Usgrandssentimentde mon illus

tre Elevé.

'Autrefois le Herost ane nusfoins ouï

instruit y

Seflaignoitsouvent , queson PeJ

re ,

27e luy laisserait rien kfaire ,

Çuesousfes loix le monde alloit estrq

réduit,

- Nij
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- Ilcraignoit à tort poursagloire :

Philipe , loin de faire tout ,

'Xuy laiffa , pour aller de Viïïoiree&

! sj; Vitloire , .

I&rejqu'un monde a dompterde l'un k>

\ ?autre bout.

\ %

WvecfIms de raison le brave &jeune

Akide ,

Que* son voit au)our£huy jetter lef

yeuxsur nous ,

Tetit-fils de Louis , cfaint d'une ame

intrepide 3

JDe n'avoirpas un jourfur auoifer*

terfes coups,

g

Fere , Aytul , frere ami , tout doit

luy faire entendre ,

Que la Terre , bientofi contrainte de

se rendre ,
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pouvoir Souverain deson augufie

3)'en estte le vainqueur luy refeufe le

... rang.

Mftìs il découvre icy des Palmes plus

fuislimes ,

Dignes d'entretenirses ardeurs ma

gnanimes ,

-£tformant des projetjplus doux,flus

glorieux ,

Jl choisit four objet d'une faijîble

guerre »

. Jíu lieu du Glofa deU Terre 9

Les deux plus beaux Globes des

Cieux.

Je metrouve obli gé de vous

envoyer deux fois de fuite le

jneímc Air 3 parce qu'on ou

Niij
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blia de mettre dans ma der

niere Lettre , celuy que j'ávois

fait graver avec les notes, que

vous trouverez ici»

AIR NOUVEAU.

Ennemis , que l'envìe unit tous at

la fois

Contre Louis le Grand , seul defetu

feurdes Rois

yoyezj'évano&ifyfarsciâmes hev»t

reuses ,

De vos vastes desseins , les chimeres

tromptufes.

Qifa produit j*sq»'içy ce redoutable

amas

Peguerrie/s , assemblez^ de cent di*

vers climats ,
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Sinon f»'à nhaujscr le lustre de sa

gloire. »

Et qu'à rendre son nom. immortel

dam ïHistoire i

Enfin j'ay trouvé moyen

d'avoir le Billet , envoyé par Le

> Roy de Suede au Roy Auguste y

que vous m'avez demandé plu

sieurs fois-. Je vous l envoye ,

cn vous apprenant en même

temps en quelle occasion ii a

cite eenc

Le 5>c. de Janvier dernier ,

Ic Roy de Suede ayant passé ht

Vistule , &lcs i o. 1 1 . & 1 2. du

jïiêmc mois ,1e reste des Trou-

N iiij
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pes confederées , & tous les ba

gages de fArmée ayant auífi

passé la Vistule , le Roy de Sue

de se trouva avec son avant-

garde à Lacize , à quinze lieues

de Varsovie, avant que 1 arrie

re garde & les bagages eussent

t passé la riviere ;les Moscovites

qui gardoient le paíïàgc de la

riviere de Boug, prirent la fuite.

Mais cette riviere íè trouvant

glacée,lcGencralNicroth fit Jet-,

ter quantité de paille fur la gla

ce , que les Paysans arrosoienc

~à mesure ; ce qui fortifia si con

siderablement la glace , que

toute l'Arméc la passa en ba
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faille , suivie des bagages & de

Tartillerie. Le Roy de Suede &

le Roy Stanislas marcherent fur

cinq colonnes , droit à Tikoc-

zin , oiì les Moscovites sJc-

toient sauvez j & c'est de là que

le Roy de Suede envoya un

Trompette au Roy Auguste ,

. avec le Billet suivant.

ìlj d long-temps que faspire

4 uneJournée 3 ou je fuisse finir

avec vous la guerre de Pologne.

Je vous ay attendu de piedferme

au Camp de Blonies , pendantplu

sieurs mois y croyant queseconde de

•ivos Legions Moscovites&Osa
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tjties , *vous ne m'y laijferie^ pat

tranquille ; maispuisque vous na-

i)e^ pas jugé kpropos d'enfaire les

avances } je vous donne avis que-

jefuis en marche y quoy que fort

inferieur en nomhre 3 pour vous

nìler trouver.. J'cfpere que vous

n/oudre^ bien épargnerà mesTrotè-

fes y lafatigue de vous aller cher

cherplus loin ; vous ave^ le cœur

trop bien placépour n'éloigner pas

davantage une Journée a laquent

tous les Polonois aspirent , par

l'esperance qu'ils ont qu'ellepourra

finirtous leurs malheurs. C'ejlauJJÏ

ce quesouhaite ardemment

Charles , Roy de Suede-
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LcsFccstrcs Irlandois , & les

Marchands de cette nation^éta-

blis à Nantes , ont cellebré dans

leur Chapelle du Bois de la

Touche, la Feste de Saint Pa

trice , Apôtre d'Irlande. Le Pa*

negyrj^ue de ce Saint a esté pro*

nonce avec applaudissement ,

par Mr de Macarty,Docteur en

Theologie -r il s'est beaucoup

étendu fur la constance des Ir-

landqis dans les adveríìtez , fur

leur patience dans les persecu

tions , & fur leur fermeté dans

la Foy. La ceremonie a esté ter

minée par la Benediction du

S. Sacrement, à laquelle Mr le
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Recteur de Saint Nicolas a of

ficié.

La je partie des Pieces fugt-

tives, se vend depuis quelques

jours chez Pierre GifFart , rue

-Saint Jacques à limage Sainte

Therese. Cc volume ne con

tient que trois pieces *, la pre

miere est un ouvrage , fait au

trefois par Mr Jansenius, alors

Docteur de Louvain , & ensui

te Evêque d'Ypres , contre les

-Ministres de Bois-le-Duc, qui

avoient fait un défi aux Catho-

Jiqucs de cette Ville. Cette pie-

ce a este traduire cn François,il

jy a déja quelques, années , par
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feu Mr de Sacy , Auteur de l'ex-

cellente Bible qui porte son

nom. Ce livre devenoit rare y

& on a 1 obligation à celuy qui-

recueille ces Pieces fugitives , de

nous avoir conservé ce Traité.

La seconde piece du Recueil est

une Lettre clu Pere Fronteau ,

Chanoine Regulier de Sainte

Geneviève, traduite en Fran

çois par Mr l'Abbé de Belle-

garde. La lettre latine fut adreC

fée à Mr le Cardinal d'Estrées,

qui n'estoit alors qu'Evêque de

Laon. Elle concerne les Chanoi

nes Cardinaux , qu'on voyoit

autrefois dans les Villes. La troir
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lìéme piecc est un ancien ouvra

ge, qu'on netrouvoit plus que

difficilement , & qui avoit paru

-autrefois fous le titre à'Horloge

Benediftin, &c. Un Religieux

de Cluny , fort versé dans ces

matieres en estoit l3Auteur.

Cette piece qu'an-a inferée dans

ce Recueil pour la conserver , a

pour titre .: Explication des heu

res anciennes &modernes. Le La

tin & le François font en deux

colonnes ; cette piecc meritoic

bien d'estre conservée. On peut

juger par 1 etendue" de ce cin

quième volume , que les trois

pieces qui le composent, doi
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vent estre longues.

On trouve chez le mème Li

braire un petit livre qui a pour

titre ^ Recit abregé des principales

circonjiances de la vie & de la

mon de Air de Rance , Abbé de la

Trappeinforme d'Epitaphe.Pouf

tfire misen troisTables^amom d'un

Oratoire qui estfurfa tombe. Par

AÍX€ Louis d'jîcpán , Evêque de

Sét%. Cet ouvrage est tout rem

pli d'onction ; U íùffit de sa

voir qu'il a esté composé par le

Prelat dont il porte le nom ,

pour exciter la curiosité du Pu-

tiie.

Voici encore un article qui
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renferme les morts de plusieurs

personnes decedées depuis ma.

derniere Lettre.

Mr d'AuntieiljCapitaine dans

le Regiment Royal - Artillerie.

De cinq frcres mariez de la

Maison de Barjot d'Auneiiil

Mr de Carville,son perc , est

le seul qui ait eu des enfans.

FcuMr le Marquis d'Auniicil,

qui avoit esté Colonel du Re

giment de la McstrcdcCamp,

estoit l'aîné. Il avoit esté ma

rié deux fois,& mourut fans en

fans il y a six ans. Mr le Comte

du Mazy , cy - devant premier

Ecuyer de feu S. A. R. Madc»
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moisclle , est lc second. Mr le

Comte d'Auniieil , cy - de

vant Colonel du Hegimenc

d'Auniieil , qu'il vendit , il y a

quelques années , à Mr le Mar

quis de S. Pouangc , est le troi

sième. Mr de Carville , perc de

celuy qui vient de mourir , est

le quatrième. ; îl avoit eu M*

d'Auniieil, deDame Marthe de

1a Croix, fa premiere femme,

parente de Me la DucheíTe de

la * Force. Lc cinquième frcre

estoit Lieutenant de Roy dans

les Iflesde l'Amerique , où il est

jnort.

. .May 170.6 O
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Mrc François Voisin , Che

valier , Marquis de Millars, cy-

devant Colonel, Commandant:

la MestredeCampGcneralede

la Cavalerie legere de France,

estoit generalement estimé de

tous ceux qui le connoiíîbient^

il joignoit à une naissance tres-

considerable , un courage dont:

il avoir donné des preuves écla

tantes dans plusieurs occasions;

importantes, où il s'étoit trou^.

vé , en portant les armes pours

le service du Roy;& c'estoit son

merite & fa valeur encore plus

que fa naissance , qui lavoienc

fait parvenir aux emplois im-
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portans qu'il auoit cus successi

vement. M* le Marquis de Mil-

lars estoit de la meímeMaison

que Mr Voisin , Conseiller d'E

tat; & il estoit allie aux meil

leures Maisons de la Robe , &

a plusieurs autres Maisons tres-

considerables. Ses quaiitez per

sonnelles le rendoient tres esti^

mablc. Il avoir beaucoup de

lecture ; il fçavoit parfaitement

la Geographie, la Genealogie^-

ifHistoire de France lanciennc

& la moderne ; & ilaimoit les^

belles Lettres qu'il connoíssoic

parfaitement. Ge qui faifoit

rechercher fa societé par tou



%H MERCURE

tes les personnes de merite.

Dame Henriette Leonore ,

Rouxel-dc Medavi-de Gran-'

cey, veuve d'Antoine-Achilles

de Morel , Marquis de Putan-

ges. Cette Dame estoit sœur de

Mr le Comte de Mcdavi , fille

de feu Mr le Marquis de Gran-

cey , & petite fille de feu' Mr

le Marechal de Grancey. Elle

avoit beaucoup d'esprit , &c

beaucoup d'agréemens -, elle

avóit le secret de se faire des.

amies & de les conserver. Elle

estoit vue avec plaisir par

tout où elle estoit , & desi

rée par tout où elle nestoic
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pas. Mr de Putangcs , son c-

poux ,estoit fils de feu Mr lc

Marquis de Putanges , Capi

taine aux Gardes , & Gou- '

verneur de Falaise & de Mor-

taigne au Perche ; il avote

porté les Armes toute fa vie.

Cette Maison est tres-bien al

liée , & elle est connue' en

France il y a déja plusieurs

siecles. Feu Mr le Marquis

de Putanges , époux de la Da

me dont je vous apprens la-

mort , avoit auíïì tres - long-

temps porte les armes.

Mre Jacques Salle , Mc des

Comptes ; il estoit parent ds
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Mr d'Orsay , Prevost, des Mar

chands. Ii avoir passé plusieurs

années- dans l'exercice de cette

Charge , & il estoic fort esti

mé dans son Corps. Ha lais

sé une assez belle Bibliotheque

& tant qu'il a vécu , elle a esté

ouverte à tous les gens de Let

tres , & il leur fourniííòit tous

les secours, qu'il pouvoit. II

s'estoit fort attaché à la con^-

noissance des Medailles ; & il y*

avoit fait de tres-belles décou

vertes. La famille de Mr Salle-

a produit plusieurs personnes

de merite. Un Josias Salle se

«distingua fort dans le i s sie-*
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cle, par les découvertes qu'il,

fit dans les Mathematiques. II

donna un excellent Commen

taire fur les Elemens d'Euclide.

Des raisons particulieres empê

cherent que cet ouvrage ne fust

imprime j mais on en garde lc

Manuscrit dans piufiieurs Bi

bliotheques. Jofias-Sallé estoic

Religieux de l'Ordrc de Saint

Benoist.

M" N . ... Ravieres , Avo>-

cat au Parlements il faisoit 1 or

nement du Barreau depuis pla

ceurs années , & il y a plaide

long - temps avec un succes

presque égal à celuy qu'ont eu
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'M1* Patru & Pàgeau dans cc

celebre Tribunal. Mr Raviefes

.avoic un talent naturel pour '

1 eloquence qui Ir*a fort distin

gué. Il laisse deux fils qui font

tous deux Conseillers au Par- ,

lement, &qui y ont acquis

une estime generale par la ma

niere avec laquelle ils s'appli

quent aux fonctions de leurs

Charges, &par leur désinteref- •

sement. MrRaviercs estoitPro-

cureur General de la Chambre

du Domaine; dans laquelle il

a aquis , ainsi que dans les au

tres emplois , beaucoup de re-

.putation.il joignoit lune gran

de
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de vigilance à l'égard des affai

res dont il estoit chargé, une

exacte probité dont il a don

né de frequentes preuves pen

dant le cours de fa vie.

Mrc Nicolas Gobillon, Prê

tre , Docteur en Theologie de

la Faculté de Paris , Senieur de

la Maison & Societé de Sor-

bonne , Curé de Saint Laurent,

Vicaire generai de Monsieur le

Cardinal de Noailles , & Pre

sident de la Chambre Ecclesias

tique , est mort âgé d'environ

80. ans. II estoit deMortaigne

au Perche , & fa vie avoit tou

jours esté exemplaire & regu-

May 1706 P
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liere ; il joignoit à une grande

douceur de mœurs,un zele fort

vif pour le salut des ames. II

estoit fort aimé dans fa Parois

se j & il y a fait de grands biens ,

& de grandes chantez. II a fait

McdcColins,sa fœur,fa legatri-

ce universelles il a laiísé douze

cent livres de pension à ses pa

ïens , qui doivent aprés leur

mort retourner à PÈglife de

Saint Laurent. II avoit esté

Grand-Maistre de Mr l'Arche-

vèque de Lyon, dans le cours

des études de ce Prelat , qui

avoit une grande confiance en
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Le Pcrc Besnier , Jesuite , na

tif de Tours , mourut à Cons

tantinople le 8. Septembre de

Tannée derniere. II avoit fait il

y a quelques années un Projet

de la réunion des langues j mais

les Missions où il fut employé

dans la Grece , empêcherent

J'execution de ce deílein, II est

Auteur de la Préface des origi

nes de la Langue Françoise, de Air

Aíénage,

M' deBellegarde , Mestre de

Camp de Cavalerie. II a laifïe

une Commandcrie de l'Ordre

de Saint Louis vacante , à la

quelle est attachée une pension
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de mille écus. Le Roy en a gra

tifié Mr de Monroux , Lieute

nant generai de ses Armées , &

Colonel du Regimentqui por

te son nom , & qui est sur le

pied étranger. Mr de Bellegar-

de avoit commencé de bonne

heure à porter les armes ; & il

s'estoit trouvé en diverses oc

casions , où il avoit donné des

marques de son courage. II íc

trouva à la bataille deNeerwin-

de , où il acquit beaucoup de

gloire, par la vigoureuse resis

tance qu'il fit à un Corps d'En-

nemis,qui l'environnoientpour

Ic prendre ou pour le tuer. Il

}
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re^ut en cette occasion de graiv

des louanges de feu Mr le Ma

réchal de Luxembourg , qui

estoir un bon Juge de la verita

ble valeur. Mr de Montroux,

qui a eu la- Commanderie va

cante par la mort de Mr de Bel-

legarde, est d'une naissance tres-

diitinguée. Sa maison est con

nue' dans le Royaume depuis

plusieurs siecles , & elle y est

alliée à tout ce qu'il y a de plus

considerable dans les Provin

ces de Champagne , de Nor

mandie, & de Bourgogne. Mf

de Montroux a porté les ar-

jnes dés fa premiere jeunesse,

P ìij
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& il a donné dans toutes les oc

casions où il s'est trouvé, des

marques de son courage & de

son experience dans la discipli

ne militaire. Il est peu d'Offi

ciers plus aimez que luy dans

les Troupes ; il ne laisse jamais

échaper les occasions de faire

plaisir , & destre utile à ceux

dont il connoist le merite &

les services. On ne peut , à cet

égard, avoir une conduite plus

noble & olus dcsintercíïee ;

cette verite est justifiée par le

témoignage de tous ceux qui le

connoissent.

Dame Marie Herbin , veuve
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deMrc Jean Patrocle Parisot,

Maistre des Comptes,est morte

dans un âge assez avancé 3 &

dans l'estime de tous ceux qui

la connoislbient ; elle se l'estoit

attirée par ses manieres douces

& obligeantes. Elie estoit d'une

famille fort connue à Paris , ôc

qui a donné plusieurs person

nes de merite à l' Eglise & à la

Robe. MIS Herbin y font éta

blis dés le commencement du

seizième siecle ; & tous ceux

qui ont porté ce nom, s'yíonc

toûjours distinguez chacun

dans leur état. Feu Mr Parisot

eítoit generalement estimé j il

Piiij
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avoit acquis beaucoup de repu

tation dans Texercice de fa

Charge ; & il s'estoit fait aimer

de tous ceux qui avoient eu

quelque relation avec luy. Sa

famille est fort connue dans la

Robe. Mr Parifot , Procureur

General duParlement deDijon,

est un des plus grands Magis

trats du Royaume j il est peu

de' Sciences dont il n ait con-

noissance , il connoist fur tout

parfaitement les Medailles.

Je vous ay appris , depuis

deux mois , la mort de trois

Curez de Paris ; leurs Benefices

ont esté remplis depuis quel
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ques jours , &ceux qui avoient

dròit d'y nommer , ont choisi

des sujets qu'ils ont crû capa

bles de bien gouverner les

ames.

Mr de Vienne,Chanoinede S,

Germain de l'Auxerrois en se

maine, a presenté au Chapitre,

pour remplir la Cure de S. Sau

veur , Mr Pocquelin ; & le Cha

pitre L'a presentés Mr l'Arche

vêque , qui lui a conferé cette

Cure. Mr Poquelin est connu

par lc talent qu'il a pour la Pre

dication , pour la conduite des

Ames , & pour toutes les

fonótions qui regardent son

-
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ministere. II s'y est exercé de

puis fa jeunesse , & il y a tou

jours employé touc son temps.

Personne n'ignore queMr Poe-

quelin est un tres - bon Predi

cateur. II a prêché dans les meil

leures Chaires de Paris , & il y a

toûjours été fort suivi. Mr le

Cardinal de Noailles , qui n'em-

ploye que de dignes sujets dans

les fonctions qui regardent lc

gouvernement des ames , l'esti-

me beaucoup. Son E. connoist

Mr Pocquelin par l'experience

qu'elle a faite elle-même de

ses talens & de fa capacité ; &c

depuis qu'elle est fur le Siege
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de Paris , elle l'a employé en

plusieurs occasions , & elle en a

toujours esté tres-satisfaite.

Mr l'Abbé de Lyonne , en

qualité de Prieur de Saint Mar

tin des Champs , à nommé Mr

de Lameth , premier Vicaire de

de la Paroifle de saint Eustache ,

à la Cure de saint Laurent. Mr

de Lameth estoit fort conside

ré de feu Mr le Curé de saint

Eustache, & il avoit beaucoup

de part à sa confiance ; & l'on

aísurc que ce digne Pasteur eust

jetté les yeux fur luy pour en

faire son successeur , s'il n'eust

pas eu un neveu tres- digne de
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remplir ce poste importanr. Mt

de Lameth est fore regretté

dans la Paroisse de saint Eusta-

ehc,oiìil estoit generalement

estimé, ôc où il s'eltoit acquis

la confiance des personnes les

plus distinguées de cette grande

Paroisse. Il est Docteur de Sor-

bonne , & il y a fait ce cours

avec beaucoup de reputation.

II estoit un des plus forts de íà

Licence ; & il a esté admiré dans

tous les actes publics qu'il a

soutenus , pendant qu'il a esté

fur les bancs. .

Mr Labbé a esté nommé à

ía Cure de saint André des
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Árcs t par Mrs de la Faculté de

Medecine. II est fils de Mr Lab-

bé, Medecin tres- estimé. Il

avoit eu une Cure dans le Dio

cese de Beauvais , depuis quel

que temps. II s'y estoit aequis

une estime generale, de même

que dans tout lo Diocese de

Beauvais ; & fa perte y a causé

beaucoup de chagrin. Mr JLab-

bé a des talens qui le distingue

ront dans son Ministere ; il prê\.

che parfaitement bien , & il a

annoncérplufieurs fois la paro-

- le de Dieu avec beaucoup de

succès, dans les meilleures Chai

res de Beauvais , & même dans
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celles de Paris. II a aussi un

grand talent pour la conduite

des ames ; il estoit consulté de

toutes parts en Picardie, fur la

direction , & quoy que dans un

âge peu avancé , jl connoist

parfaitement les voyes spiri

tuelles.

Les Nouvelles publiques ont .

déja appris ce que contient la

Lettre que vous allez lire ; mais

cette Lettre donne une idée

bien plus intelligible des ac

tions qu'elle rapporte.

v
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- D'Alcira , le 2. 7. Avril.

Depuis la derniere Lettre qut

fay eu ïhonneur de vous écrire ,

Monsieur , j'ay eflê obligé d'aller

par ordre de la Reine , à ïArmée

de Mr l'Evêque de Carthagenc >

& a Alicante , pour mettre l'une

en eflat d'attaquer les Revolte^ ,

& l'autre 3 en eflat de se dejfendre

contre le débarquement que pour-

roientj faire les Angíois. L'un

l'autre a eflé heureusement exe

cuté 3 nous avons muni Alicante

de maniere cjue le Chafleau efl en

eflat de refìfler quelques jours a
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tout l'effort quepourroientfaire les

ennemis ; & Mr le Comte de las

Torres efl à present à portee de le

secourir. Je revins ensuite à Al-

mança, ou Mr l'Evêque de Car-

tagene efloit malade. Mr de Ma-

bony y qui commande ce CorpS'd'ar

mée , s'efloit avancéavec ses Trou

pes jusqu'à Montefa , où le Pont

de Batteaux defliné pour la com

municationfurieXucar, avecMr

de las Torres 3 avoit eflé conflruit.

Comme cefl la seule riviere qui

rìefl pasguéahle depuis l'Ebre jus.

qu'à Seville , ce pofle efloit sau

tant plus important 3 que nous ba

vions aucune Placefur cette rivie-



GALANT i8y

fe ,fice n'efla lafrontiere fort

avant dans la Caflille. Nous ar

rivâmes Samedy 17. du courant

fur le bord de cette riviere 3 apres

avoir ravage & brûlé neufgros

Villages aux environs âeXativa.

La terreurfutfi grande, que tout

le peuplefesauva dans cette Ville ,

dans Alcira , dans Collera,

qui n'efl qu'à demi-lieue de la mer,

nous laissant le passage libre , que

Baset & Nebot auroient bien pâ

nous disputer. L'un efloit sorti de

JCativa , avec environ deux cent

chevaux &fipt à huit cens Mi-

quelets ; mais fa Cavalerie ayant

rsté chargée par les Troupes du

May 1706.
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Roy , prit la fuite a l'ordinaire ;

& les Miquelets , qui suivirent

leur exemple , à mesure que Mr

de Mahony $'avançoit , perdirent

environ trois cens bommes3tue^ en

dijferens endroits 3 fans que nous

ayons eu plus de fìx blejfe^ 3 &

quatre hommes tue^. Nous nous

rendîmes le Samedy 3 Air de Ma-

hony & moy 3 fur. la riviere que

nous passâmes en Batteau 3 pour

conferer avec Mr de las Torres t

fur ce qu'il vouloit entreprendre.

On refolutd'etablir le Pont leplus

prés d'Alcira qu 'il seroitpossible ;

&pendant qu'on travaillait à ïa-

€hever3 on attaqua le lendemain à

J
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dix heures du matin les deux Fau~

bourgs d'Alcira. Ils furent em-

forte^ l'épée à la main 3 & ïony

tua fres de cent Miquelets ou Ha~

bitans qui avoient les armes à U

main ; on établit ensuite des batte-

•ries four ruiner celles cjue les enne-.

mis avoientfur des Tours. Elles

furentfi bien executées 3 quaprés

avoir démonté celles des ennemis ,

coupéle Pont-levis du cofléde l''at

taque de Airde las Torres 3 un des

freres de Nebot 3 qui commandoit

dans la Place 3 demanda a capitu

ler; 01 comme les Bataillons des

Gardes Espagnoles & Wallonnes

ejfoient partis U vei Ile pour aller
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renforcer ïArmée àe MilordMa

réchal , qu'il ne nous reçoitque les

Milices deH'Evêque de Cartha-

gene , & quatre ou cinq cens Na.

varrois 3 &que la Place que nous

attaquions efldam une Isle , on leur

accorda desortirfans canon 3 avec

armes & bagages-, & ils furent

conduits à Vuence. La terreury

futfgrande que la Garnison qu ils

avoient dans Collera , abandon

na ce Pofle avant-hier 3 où ils ont

laiffé dou^e ou quinte pieces de

Canon. Mous l'avonsfait occuper

par les Troupes du Roy, aujjì bien

qu'Alcira 3 où on a trwvé dix-

feptpieces de Canon defonte. Mr>
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de Mahony a marché a OrihueU

avec toutes ses Milices çy trois

centchevaux 3poury arrejìerqueL

ques traiflres. S'il nous rejoint bien

tofl, comme on ïefyere 3 nous atta

querons Xativa ou Valence , fans

attendre l'Infanterie Françoise.

Les Articles suivans contiert-

nent dcsDignitez&dcs Char

ges données par le Roy d'Es

pagne. Vous connoistrez par

la lecture de ces Articles , que

ce Prince n'éleve aux premiers

Emplois que des personnes dis

tinguées par un grand merite,

& par des lumieres qui peuvent

leur estre d'une grande utilité
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dans ladministration de leurs

Emplois.

Sa Majesté Catholique a

donné une place dans le Con

seil Royal de Castille, à Don

Joseph Urrarte , President de

Grenade , & ce Monarque a fait

Don Georges de Villo-longa ,

Chevalier de Malthe , Com

mandant des Milices du Perou ,

& General del Callao. Don Jo

seph Urrarte est un des plus

grands Magistrats de toute l'EC

pagne ; il a esté employé fous

le regne précedent , dans de*

affaires d'une tres- difficile dis

ícuíïìon , & les Ambassadeur
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<l5Espagne au Congrcz de Ris-

wick , se servirent avantageu

sement de ses Memoires. Dort

Georges de Villo-longa a porté

les armes toute fa vie, & a fait

r voir en plusieurs occasions qu'il

est digne de l'illustre nom qu il

porte. II est d'une des plus an

ciennes Maisons du Royaume

de Castille ; & il est allié aux

grandes Maisons de ce Royau

me & de celuy d'Aragon. Le

Roy d Espagne, en considera

tion de ses services, luy a don

né la Charge de General des

Milices du Perou , qui est tres-

importan,te , & qui donne uri
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grand pouvoir à celuy qui en

icst revêtu.

- {. Le même Prince a fait Secre

taire d'Etat Don Joseph de Gri-

maldo , afin de luy donner plus |

d'autorité & de dignité dans

la Charge de Secretaire des Dé- '

pêches Universelles pour les

affaires de la Guerre fk des F*-

-nances. Je vous en ay déjà plu

sieurs fois parlé , à foccasion

<îc divers emplois que le Roy

d'Espagne luy a donnez succes

sivement. II est generalement

estimé en Espagne , 8c Sa Ma

jesté Catholique vient de luy

ionner une marque bien écla

tante;
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tante de la consideration qu elle

a pour luy. Je vous ay parle

► ítíiez amplement dam plusieurs

<lc mes Lettres , des diversCon

seils d'Espagne ; & vous avez

dû remarquer que ceux qui y

font reçus , ont ordinairement

.passé par d'autres emplois, où

ils ont acquis lexpericnce qui

ieur est necessaire pour pouvoir

estre utiles à Sa Majesté dans les

Conseils où elle se trouve. . >

t . Mr le Comte de Ibagrande

a esté fait Conseiller du Con^-

ieil des Finances , & Surinten

dant du Conseil des Finances

s&des Deniers que fournit la

> , Jiday 1706. K
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Ville de Madrid. Cette Intel»

danec est tres - importante , ôtf

on ne la donne qu'à des person*

nes en qui on a beaucoup de

confiance , &dont on est assu

ré de la probité.Mr le Comte de

Ibagran de joint à une naissance

tres considerable , une grande

experience; & il s est applique

aux affaires dés fa plus grande

jeunesse. 11 a eu la conduite de

quelques affaires assez épineu-

les , sous le regne precedent ,

•où il a réussi au gré de toute U

Monarchie. Le Roy d Espagne

a donné des marques publiques

de laconsideration qu'il a pour



lày,- ea luy donnant deux em-

|flois,dont un íeul pouroit suffi*

ycpour.donnçr beaucoup d'oc

cupation à un habile Ministre.

U place de Corrcgidór de

Tolede , qu'avoit M1 le Comte

•de Ibagrandc Ka-ffté donnée à

<b£. le Comte de/ C^mpo-Rey-,

«pi est d une des- plus ancien-

jncs Maisons d'Espagne , & des

•tnieuxialliées. Ce Comte a ren

du de grafí^s^rervicesrà^Mo-

Inarchie à 'Espagne t pat, son

.exactitude, . par sa vigilance &:

-par Tétendue de ses lumieres.

.D'ailLeurjs il a ;une grande ex

perience derófFaires , & il a toû*



 

jours fait voir beaucoup

prudence & d'habileté dans U

maniement de celles qui luy

ont passé par les mains. Je voui

ay parlé plusieurs fois des Char

ges de Corregidor. Celle dò

■Jolede est une des plus impofc*

tantes du Royaume ; & celuj'

^ui en est revêtu a une grande

autorité. •' /...í'^V

, Le Roy d'Ëípâgne a gratis

Don Pasqùaíye Villa-Cam

pa , d une place dans leCónseil

des Indes ; Don Alonfo Tclio,

de celle d'Alcalde deGrenadé;

& Don Francisco de Canas , âu

Gouvernement de Caracas \



 

flansla Nouvelle Espagne.Don

Pasqual de Villa- Çarnpá ëst

4?une.naiíïance distinguée. L4

CJonseil des Inc|es donc il vient

4être fait Conseiller, est un

-Tribunal fort important en

JEspagne , &o& le Roy ne place

íque des personnes dont la pro-

Jaité & la capacité lui font con

nues. Don Alonso Tello, noii-

jVçì AÌCaldc de Grenade, a déja

passé par.d'autres emplois , où

il a dònnc des preuves de son

jnéritc & de son intelligence

dans les affaires les plus diffici-

Jes, Don Francisco de Canas,

<jui a eu le Gouvernement de
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|>agne , a commencé fort jeune

a porter les Armes -, &il a don-*

ne cn diverses occasions deí

preuves de son courage & de

son experience dans la disci

pline militaire. II est d'une an*

cienne maison d'Aragon , déja

connue sous le régne de Mar-

tinV.qui laissa,en mouranr,au:fc

Etats du Païs ; 1c foin de lui

choisir lin successeur.

Mr Collalto , etant sur sor*

départ pour aller prendre pos

session de son Archevêché de

Corfou en Morée , est mort à

Yenisc. Corfou est une Iflc de
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la Mer- Ionienne qui appartient

aux Venitiens ; elle est limée au

Couchant de la Grcce. La Ca

pitale de rifle où est le Siège Ar^

chiépifcopal, porte auísi le nom

-de Corfou. Cette Ville est assez

grande & bien peuplée. Elle est

défendue par deux Chastcaux

-que leur aíïìete rend presque

imprenables. Pline remarque

dans son Histoire Naturelle :,

que l'Iste de Corfou qui suc

'nommée par les anciens Cor-

cyre3Scberiey & Drepane3 fut auíïì

la demeure des Pheaces. La lon

gueur de cette Iíïe est de jo

milles, c'est-à-dire, de 1 8 lieues ;

R iiij
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fa plus grande largeur est dfd

a. 4 milles & son tour de 110.

Elle est divisée en quatre Baro-

nies ou Bailliages , tenus par des

Gentilhommes Venitiens. L'air

y est trés-bon ; elle est abon

dante en vins & en huile ;.& U

y a des bois de citronniers , &

d autres arbres qui y croissent

fans peine , avec des simples

trés-rares. Les habitans de Cor-

fou font Chrétiens Latins &

Grecs. L'Archevêque a pour

Suffragans, les Evêques de Ce-

falonie & de Zantc. Corfou est

à 5 ou 6 milles des côtes de l'E-

pire, & à 8o ou ioo de eelks
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d'une des meilleures maisons

de Venise. II joignoit à l'éclat

de sa naulànce, plusieurs autres

cjualitez qui le rendoient trés-

eltimable. II avoit beaucoup de

probité; & il en avoit donné

de fortes preuves dans tous les

emplois que la Republique de

Venise luiavoit confiez. II avoit

auíïì une grande érudition •> il

étoit bon Philosophe , bon

Theologien. II s'étoit fort at

taché à la Philosophie de Mr

Descarte , & il i'avoit étudié

avec beaucoup de succès. La fa-

jxúlle de Mr l'Archevêque dô
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Corfou étoit alliée à celles de

Morosihi , de Delphini , de Moi

cenigo , d'Octoboni , de Dona-

to 3 Ec à plusieurs autres des plus,

illustres de la Republique ; mais

tous ces avantages lui avoient

moins acquis d estime que sà

grande pieté & sa charité pouf

les pauvres.

Le Docteur Beau , Evêque

de Landaf , est mort dans son

Diocese, au Pays de Galles } âgé

de 86 ans. II paíïbit pour un

des plus íçavans* hommes de

l'Angleterre ; il en avoit donné

des marques en plusieurs occa

sions d'éclat. On dit'que ce Pre*
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lat étoit autçur de plusieurs pe

tits, écrits, qui ríavoient pas

moins de force que d'eloquent

ce, qui parurent dans le temp$

de la mort funeste du Roi Char

les I. &c qui servoient de réponse

à Milton , qui s'étoit déclaré

['Apologiste des Parlementai».

jcs. On prétend aussi que ce

prelat avoit rendu en plusieurs

occasions , fa foy suspecte aux

Episcopaux d'Angleterre , &

iju'il reconnoissoit lorsqu'il

«toit avec ses amis particuliers,

lafauíïetédes principes de ceux

•de cette Secte. On ecrit même

d'Angleterre, qu'on a trouYC
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parmy ses papiers, certains Mfijj

moires qui nc font point favo*

Tables à l Eglife Anglicane. C«

Prelat suivit le torrent , sa

iaiíïà entraîner dans la conjur

ration qui se forma contre 1$

Roy Jacques II. dans le temp$|

de Tinvasion du Prince dÔr

lange, parce qu'il vit bien qu'4

lui scroit inutile de resister $

tout le pays de Galles étant dé*

claré pour cet usurpateur. ï|

parut que cette revolution n'éf

toit pas fort à son goût : Oh ne

le vit plus à la Cour \ ou s'il y

>alla , ce ne fut que dans les oc^

fiions où il nc pouvoi't pas fip
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dispenser d'y paroìtrc ; 6c il eut

peu decommerceavecles cour

tisans. : ;-y7, -, .w :

?í'Mr leComtc 4'Orset, Che*

valser de lâ Jarretiere*, mouruc

â Bath il v>a quelque temps. Il

ttoìt esté fort ayánt dans la

confiance du feu Roy d'Angle

terre, Guillaume III. & ce Prin-

Cb l'ávoit employe dans plu-

$eut$ àíFaire^ trés-importantes-,

^çÇomre étoit d'une des mcil-

Jçures Maisons d'Angleterre

il'avòit porté les armes dans ía

ijeuncíïè, & il avoit fait plusieurs

icanapagnes fous le feu Roy

-Charles II. Le Duc de Mont
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mouth avoit cu avec Iuy des

liaisons fort etroites , & orr

croit même qu'il 1 avoit engagé '

dans fòst'party lorsqu'il sc re

volta Contre le feu &oy Jac-f

ques II. parce que ce Comtedi£

parut, dans Ce temps-là , de la

Cour d'Angleterre, &alia pafi

íer quelques mois dans fes tcri

res, qui lont fort éloignees dt

Londres. Mr le Comte d Orset

avoit eu de grandes liaisons àvei

feu Mr de Saint-Evrcmont j lc

^oût qu'il avoit pour les belles

Lettres qu'il cultivoit , en étoit

lc fondement. Ils fe voypient

Tous les jours , & ce Comcb
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|toit de toutes les assemblées

qui se faisoient chez M' de

Saint Evrcmont , & dans les

quelles on traitoit des plus bel-»

les matieres de la Philosophie

& des belles Lettres. M' le

Comte d'Ûríet étoit auíïì fort

3mi de Mr Lavvd^ Archevêque

de Cantorbery , un de plus í^á?

yans Prelats ^Angleterre , 5$

celui qui meritoit mieux la con

fiance de ccSeigncur.

Madame la Princesse Guille-

mette-Ernestinc , fille de Frcdc?

rie III.& sœur de ChrestierneV.

Roy de Dannemark, & veuve

de Charles , Prince Electoral
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fcalatm , est morte âgée

àns , au Château de Lichtem*

bcrg prés de Dresde , où elle

s'étoit rcrisee auprés de l'Elec

triceDouairiere deSaxe,fa sœur*

Le feu Prince Electoral Palatin È

frere de S. A. R. Madame ,

épousa cette Princesse cn I6yl.

Elle descendoit de Christier-

ne I. tige de la maison des .

Comtes d'Oldcmbourg , & cjui

fut élû Roy de Danncmarfe

àprésChristophle IH. de la mai

son de Baviere , mort sans en-

fans en 1448. Le feu Roy áó

Pannemark , son frcre, Chris-

tierne V.; eut de frequentes
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Grinces d'AUcmagne , avec

•i'Empcrcur & aveciàes Hollan-

<lois. Il a laissé le Roy de Dan

emarkqui regne aujourd'hui,

-& plusieurs autres enfans , de h

Princesse Charlotte de Heííç-

Casscl. frederic III. pere de là

princesse dom: nous parlons ,

«toit second flk de Gforisticrne

IV..aussi.Ray de Dannemark,&:

rf'Aone-Cathcrinc de Brande^

bourg. .Ce Princesucceda à soà

. - fbrelidní 1 6$ &. ídrifrece. Chri£

tierne,défícrhé Roy de Danne>

fbaxk y citant marc auciquç

May 1 70$,

guerres contre les- Suedois * ú

se ligua, pour cc sujet , avec les
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4ems auparavant. Freder-icavoiç

esté Archevêque de Bremen ; il

foûtint de longues' guerres corí-

tre les Suedois. Ceux cy lui da.

clarcrent la. guerre en i &$ 8*.

fâchez dexe que Frederic , du*

rant la guerre de Pologne , ra*

vageoit le Duché dcPomeranic.

Pour faire diversion , ils íè rcii»

dirent maîtres de rifle .de Fui*.

nen ; ils aflìegcrent même Cop-

penhague & par le Traité de

Rofchild, conclu en 1639. Jes

Danois leur cederent Schonen,

Halland , ìe BleKing , 1 Isle d«

Bornhom , qui est depuis re*

tournée auRoy de Dunnemaríç
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^ar lechangc de quelques au

tres terres. Charles - Gustave ,

Roy de Suede 3 recommença la

-guerre quelques années aprés j

-mais la mort mit fin à ses con

quêtes. Le Roy Frederic fit en

suite la paix avec la Reine àc

Suede , tutrice du Rpy Charles

son fils. Elle fut conclue à, Cop-

penhague en 1 66a. ; . o ; r :

-' Le Roy Frederic III. reçut des

JEtats deDanncmarkjlepouvotr

'<dc laisses hereditaire dans saMai-

ábn la Couronne qui estait au

paravant élective. II mourut en

1 6 70. âgé de 4 1 . ans , ayant en

-Sophie- Amelie de. Lunei

si»
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' bourg , qu'il avoit épousée crf

V1Í43. Christierne V„ Roy de

DanncfnarK, qui épousa dans

la fuite la Princesse de Hesse-

Cassel j Georges,Prince de Dai>

ncmàrk qui est en Angleterre^

Anne-Sophie, ferome de Jcaiv-

iGeòrges , Prince Electoral de

• Saxe ; Fridcri^ue-Amelic , ma

riée en 1 6 6 7. a Cbristien Adol

phe , Duc de Holsacc-Sundcr-

Dourg -, Guillemctte-Ernestinev

- mariée lan 1 67 1 . au Prince

Electoral Charles , Palatin du

Rhin; & Ulrique-Eleonor Sa^

bine. Frederic III. laissa aussi un

fils naturel, fredéric, Vice Ro$



ï.tiALAitt' m

- de Nort • wege , Prince- d'tm

. ! grand courage, & dune va-

?: îeur plusieurs fois éprouvée;

Si ma Lettre rtayoic point

esté trop remplie le mois passé >

j'aurois dû vous envoyer la tra-

duction de la Declaration de

-• Sa Majesté Catholique , fur

-idí'Amnistie generale qu'elle a

accordée aux Revoltez dç.Ga*

- talogne , en entrant dans cette

q- principauté. Je vous cnyoyç

i- . cette piece \ elle a pour titre.
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XNDULT ET PARDON

• generai , concedé par le

Roy, nôtre Seigneur, Don

•Philippe V. que Dieu

garde ; A routes les Villes >

Citez, & lieux de la Princi

pautéde Catalogne, qui ont

" manqué à lobéiflànce&àla

foy du Serment preste àSa

Majesté Catholique. . • » .

... . ' . . • , j

; Don Philippe, /w

j[rócr í/e £);>« ; Roy de Çaftillé ,

d'Aragon , Z-cott, í/« deux Sim

ules y deJerusalem 3 de Hongrie^

de Dalmatie > de Croatie , deN&*



GALANT îiy

"Varre , de Grenade7 de Tolede, de

-Valence, de Galice , de Maillot*

que yde SeviIle , de Sardaigne , de

"Cordoiie , de Corcegue , de Mun.

vie ,dejaé'n , des Algarbes , d'AU

'jgecirt , dt <jibraltar ì des ' ÏJles de

Canaries , des Indes Orientales

& Occidentales, des Jjles ey ter*

fe-ferme Je la Mer Oceane , Arx

fhiduc d'Autriche, Duc de Bour*

gogn'e y de Brabant y de Milans

dAthenes, &*deNcopatrie, Conu

ted'jfpfpurg t deTifol* de Barce

lone , de HpufiUff» » & de Sarda*

gte i Marejuis itOrifla» A 0»

Comte de Coccean.
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®}í''£onnoïffant que tes troubler

frefins de la Catalogne tirent plú%-

' ìofl leur origine des erreurs y dont

on a voulu seduire les Sujets, &•

Àe la violence qu'on leur afaite

four' les jy çngager y que de leur

propre volonté3 fe voyant obliges

4e céder à laforce , cr de préserves

kurs maisons i leurs bieks& leurs

miei ^ des plus crnels aÛss d'hofti*

lits, pour profiter en mime tempi

des avantages & utHite^ chime*

tiques ehnsmies 4 abuses :

Jont je- nJeJoute pos. mifi tefoienìr.

dcja démmpí%i-comqepfai{ tou»

jours persuadé <k:leHtêW9M?ï&*

de leur obligation a demeurer tou

jours



jours fournis à ma domination ,

ainsi qu'ils l'ont juré, & qu'il eft

de la justice,&de leurpropre uti

lite , tant par rapport a leur con

servation &à leur repos, que par

rapport à la Religion Catholique,

dont ilsfontp ^elc^ &fijaloux ,

poùr la conserver dans toutefapu

rete, fans ïexposer a aucune des

erreurs -, ny a aucun des dangers

qui la menacent 3 qui la trou

blent déja : C'efiauJJìdans le desf

ardent de la conserver & de U

maintenir pure&fans aucune al

teration , que je me fuis principa

lement déterminé d'employer toutes

mes forces 3 fans aucune reserve

May 1706. T



ìi8 MERCURE

de mesfoths 3ny de ma Personne..

Et ma Royale clemence voulant

épargner à ceux qui ont eu lafoi-

blesse de se laisser entraîner à lare- '

volte , les remords de leur conduite

Cj<r les jujles craintes des chafiimens

?uont merité ceux qui en ont eflé

es Chefs & Us Auteurs 3 & lez

frayeurs d'avoir encouru mon in

dignation par un pareil crime , &

par une faute aujjt execrable ; fay

voulu leur donner un témoignage

íclatant de ma clemence ,&de cet

ámourpaternel que je mesens pouf

tous mes Sujets 3 c^ui^efi le même

qui me détermine a m exposeraux:

plus grands travaux grauxpluì



-

tttdès 'incommodites , potfp affûtes

lent repos 3 &pour les garentirdes

tempefies qui tombentfur eux. Pat

tous ces motifs > j'accorde un Par*

don absolu <*r une Amnìfìi&geHc-*

raie à toutes les Villes 3 Cite^

Bourgs & :Pìliages 3 Chapitres

Ecclesiastiques ìCommunaute^fh

euliereSj& a.'tòùs particulitrs de

quelque eflat 3 condition & sexe

qu 'ils soient 3 dans la Principauté

de Catalogne 3 & dans 'tous îei

lieux quiy font compris\ ou qui

en dépendent : de forte qu'on ne

piuiffeny les charger 3ny les pout^

fuforre pour telle faute ey pour

tel crime 3 ny les leur reprocher *
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lesjik châtier en aucune ma-

pitre tnyfòus quelquepretexte que

cejçitj pour raison d'avoir cu

part à la revolte , d'avoir mari-'

qufi à U foy du serment qu'ils

pi'ont prefé , d'avoir fomenté

la rebellion 3 de s'eflre soumis

a ïobéissance £m autre Prin~»

çe t dtavoir favorisé , soutenu ,

logé , & secouru ps Troupes ,

X? (savoir néglige mes ordres „

refusant de s'y foumetre & aux

personnes quiy commandoient de

ma part , ny par aucun autre mo

tif qui puijfe y avoir quelque

rapport y qu'ilsoit declaré ou non

dans ces Presentes ; car mon intenr
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tìon ejì que toutysoit absolument

compris, & qu'il ne rejte plus ny

'vestige s ny obstacle , ny honte ny

à eux ny a leurs descendants , qui

puisse leur ejìre d'aucun préjudice

dans k present ny dans l'a venir ,

pour leurs perjònnes , pour leurs

ytoms , ny pour leurs hiens ,

par quelque raison 3 ou prétex

te que ce soit , & qui en puijse

resulter contre eux & contre les

leurs. Je les reçois avec emprejfe-

> ment & de nouveaufous mapro

tection Royale ; mais avec la con

dition expresse 3 que pour jouir de

. cçtInduit&Pardon gênerai 3 des

que mes armes £7* celles du Roy

Tiij
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mon ayeul seront entrees dans /<f

Principauté 3 & qu'on aurapubìiç

tet Induit universel 3 ils soient

tous oblige^ de venir ajfifler ma

personne Royale3ou mes Generaux

& ceux du Roy mon ayeul , de

rentrer dans leur JoûmifJÌQn , &

d'obeir à tous mes ordres & a ceux

de tous ces Generaux : prévenant

commeje lepréviens , que ceux qui

neseront pas plus éloignes que de

fix lieues des lieux que mes armes

celles du Roy mon ayeul occUr

peront 3 ayent à l' executer dans

trois jours ceux qui Jeront éloL

gne^ de dou%e lieues, dans dix

jours ; & ceux de tout le rejle de

r —
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la Principauté, dans le terme de

trente jours ; jante de quoy 3je les

declare rebelles , & je les regarde

comme criminels de le^e-AíajeJìé ,

aprés ledit terme 3 a compter dujour

de la publication qui Je fera dans

le premier lieu de la Catalogne ; &

je donneray ordre qu'on les pour

suive j pour exercerfur eux £<rfur

leurs crimesJes rigueurs de lajufti-

ce qu'ils se seront attiréespar letiT

mauvaise conduite &par leur ob^

flination : & ils ne pourront impu

ter qu'à eux - mêmes 3 les chajli-

mens qui tomberont fur eux , &

toutes les pertes qu'ils ressentiront

dans leurs biens & dans leurs per

it iiij
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sonnes 3 ny les desolations & des

tructions des lieux & des peuples

qui s'en ensuivront. Ce qu'ilspeu

vent facilement éviter 3 en profi

tant de nofire clemence , & en se

soumettant aux ordres équitables ,

& àdes conditions aujfi jufies que

celles qu'on leur impose. Donné

cUns la Ville de Caspé , /f 15.

Mars.

M o y, le Roy,

Jc croy devoir ajoûter cc qui

suit, à l'Article de la mort de

Mr le Curé de Saint Laurent ,-

dont je vous ai déja parlé»

II étoit Doyen des Curez de



Paris, Vicaire Gênerai de Mon*-

sieur le Cardinal de Janson ,

ci- devant Vicaire General dû

Monsieur le Cardinal de Bouil

lon, de feu Monsieur le Car

dinal de Coiflin , de Monsieur

ie Prince Philippe, de Mr l'Ab

bé de Richelieu. Il a travaillé

long-temps, avec beaucoup de

succès, à la conversion des Pro-

testans. II estoit tres sçavant ,

& sa doctrine estoit tres-ortho-

doxe. Son Convoy funebre,

qui se fit à onze heures du ma

tin, estoit composé d'un nom

breux Clergé, précedé de tous

les Religieux de la maison des
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Rccolets, au nombre de plus

de deux cens, & suivi de vingt- -

huit Curez de Paris j de beau

coup de Docteurs de la maison

de Sorbonne , de plusieurs des

M" de la maison de S. Lazare,

& d'un grand nombre d Eccle

siastiques , 6c des principaux Pa- ,

roissiens de l'Eglise de S. Lau- •

rent.

Le defFunt estoit de la ville

de Mortagne, dans la Province

du Perche, d'une noble & an

cienne famille. Il estoit fils de

.Pierre Gobillon, petit - fils de

Nicolas Gobillon , Avocat du

Roy à Mortagne, & de Damll.e
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Jacqueline de Surmont, d'une

4cs plus illustres Maisons de

çette Province, par l'anciënne-

té de fa Nobleíïè, qui avoit lâ

qualité de Chevalier il y a cinq

cens ans. Rodolphe Faguer 9

son oncle, estoit Lieutenant

General de Mortagne. Cette

famille s'est toujours distinguée

tant dans TEpéc que dans la

Robe. .

Il laisse deux soeurs ; je vous

ay déja parlé de la Cadette. Dc

N. . . Gobillon,épouse de Mc dc

Colins , Maître d'Hôtel de St.

A. R. Madame.

De N. . . Gobillon , l'aînée
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des deux , cil veuve depuis peu

de Mr Warin , fils du fameux

Jean "Warin, Controlleur gê

nerai des Monnoyes de France,

né à Liege , & fils de Pierre Wa-

rin , Sr de Blanchard, Gentil

homme du Comte de Roche-

fort , Prince Souverain de l'Em-

pire. Jean Warin fut donné à

ce Prince à Tigc-d'onze à dou

ze ans , pour estre son Page';

& son inclination naturelle

layant porté à dessiner , dans

les temps que les exercices çte

monter à cheval, de faire des

armes , de danser & de vol

tiger luy laiííòient libres , il y
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réiiífic parfaitement. Comme

-le dessein est un chemin à la

Peinture, à la Sculpture,& à la

Gravure , il se rendit également

habile dans ces trois Arts ; &

estant fort industrieux de son

naturel , il imagina plusieurs

Machines tres-ingenieufespour

monnoyer des Medailles qu'il

avoit gravées. Le Roy Louis

XIII. informé de fa capacité,

le fit travailler aux Monnoyes

&c aux Medailles. Peu de temps

aprés , la Charge de Garde &*

Conducteurgênerai des Monnoyes

de France ayant vacqué , par 1*

mort de René Olivier , il fut
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reçu dans cette Charge.

II fit cn cc temps-là lc Sceau

de TAcadcmie Françoise , qui

teprefente le Cardinal de Ri

chelieu , & qui est si ressemblant

& travaillé avec tant d'art , que

Cet ouvrage a toûjours esté re

gardé comme un chef-d'œu

vre. On le fit voir au Cardinal

de Richelieu , qui en fut char

mé , & qui dit publiquement,

que l'homme qui avoit fait un fi

bel ouvragetmeritoit de ne mourir

jamais.

Le Roy Louis XIII. ayant

resolu de faire faire la conver-

^ón generale de toutes les espe
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cëslegeres d or & d'argent dans*

toute l'étenduë de son Royau>

me , Mr Warin fut choisi pour

avoir la conduite de cette re

forme , qui fut établie dans la

basse Gallerie du Louvre ; te

fur tout , pour faire les poin

çons & les carrez de toutes les

Monnoyes. A l'oecasion de ces

deux emplois , le Roy créa pour

luy deux Charges ; 1 une , de

Conducteurgenrral des Monnoyes

de France ; & l'autre , de Gra

veur gênerai des Poinçons de ces

mêmes Monnoyes. Toutes celles

qu'il a faites , ont esté d'une

beauté si grande, 'que* beau*



coup de Curieux les conser

vent & les gardent comme des

Medailles , qui ne cedent en

rien aux Medailles antiques les

plus estimees. On les regarda

avec admiration par touc où

elles íè répandirent^ les Turcs

inemes , qui ne sont pas fort

sensibles aux beautez des Arts ,

furent si charmez des demi*

Louis-dor &dcs pieces de cinq

fols qu'avoit fait Mr Warin ,

qu'ils cn faisoient le plus bel

ornement de leurs haoits , &

les y attachoient. Il sit dans

le meme temps des pieces de

huit & de dix pistoles , qu'on



peut mettre auíïi au rang des

plus beaux Medaillons. Toute

la Monnoye qui a esté fabri

quée pendant la minorité du

Roy , & qui est de la même

jui porte l'em-

preinte de Louis XI II. est pa

reillement de Mr "Warin. '

' il a fait toutes les Medailles

qui regardent Louis XIII. cel

les de la Reine - Mere, Anne

d'Autriche ; celles duRoy aprés

fà>minorité<y êí celles de son

Sacre , ainsi que plusieurs autres

à l'occasion de divers grands

événemens de son rc^ne. U a

•fait les Medailles qui ont esté

May iyo6, Y
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mises dans les fondemens da

Frontispice du . Louvre , de

l'Obfervatoire , de l'Eglife du

Val-de- Grâce ; celles de feu S.

A. R. Monsieur j Frere unique

du Roy ; de feu Monsieur le

Prince de Condé \ du Cardi

nal Mazarin y de la Jleinc de

Suede ; de Mr Golbert ; & de

plusieurs autres p.eííbnncs de

distinction. Tous ces ouvrages

font tres-bcaux , & font le prin

cipal ornement des Cabinets

des Curieux. " .

II a fait le Buste du Roy en

marbre ptpà fe veit dans les

grands Appartemens de'Yc&;
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failles -y & quoique cet ouvrage

soit soncoupd'císayence gen

re , il peuj: aller de pair avec plu-

íìeurs des plus beaux ouvrages

ide rAntiquité. il fit ensuite

-une figure de Sa Majesté ,'auflì

.en marbre, de sept à huit pieds

Ac haut ^ qui ne dément point

iès ;aútres ouvrages. 11 a fait

auíïì en bronze un, Buste du

Roy , dont la beauté égale tout

sec qu'il a fait. .

. t /Le même Mr Wariria, fait un

J3uste pii or , du Cardinal de

Richelieu, du poids de cinquan

te cinq Louis d'or 3 qui est dans

' -k/ Cabinet de Mr le President

Vij
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de Menars , Sc que l'on regarde

comme une piec-e parfaite en

ce genre. ' .< 1 )r ; »£

Outre les trois Charges que

l'on a dit que Mr Waria avoic

euës touchant ce qui regarde

les Monnoycs , il a encore esté

Secretaire du Roy& Intendant

des Bastimens de Sa Majesté.

II est mort à Paris au mois

d'Aoust 1671. âgé de 68. ans. J

Mr Gobillon laiíïc auísi une

niece , íille d'uade ses freres ,

mariée à Mortagnc à, Mr cfe

Tierceiin , d'une des meilleures 1

* maisons de France , & donc un

des Ancestres fut fait Cheval-.



lier de l'Grdre du Saine Esorit,.

dans Jç,8c. Chapitre,tenu aPa

ris par Henry III. le 3i..Dç~

cembr£ Ì s %S- Mrde Tiercelin

:dontjje yôus parle , a un fils qai

•iaíl'fapnneur d'estre élevé Page

-dç §tcA? Monsieur le Duc

:d.Orleans. Mre N. . . Gobillon,

Jftefife, Docteurde Sorbonní,

^çftfrcre de Me de Tiercelin.

„;j Me Gobillon , Religieuse de

ìSaUite Perrine de la Villettc ,

. est pareillement niece de feu

. Mr le Curé de S. Laurent ; elle

: e$ fille dkm autre de ses freres.

fìÇette Dame n-'a pasmoins d ek

•p£Ìt > quede vertu & de merite.
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K- MrDúMagnou,Chcfd'Er.

cadre des Armées Navales de

Sa Majesté, Chevalier de Saint v

Louis , & Commandant à Ro-

chefort ^ y est decedé âgé de

yt. ans , aimé 6c regretté de

tous ceux qui le connoiíïòient.

II estòit le plus ancien Officier

de Marine ; il avoit commencé

à servir à í'âge de seize ans , &

il s'estoit trouvé depuis .cin

quante-six ans dans toutes les

expeditions les plus importan

tes, où il a toujours rempli ses

devoirs avec toute la capacité ,

-& toute l'intrepidité paisibles.

Jìavoitxeçu plusieurs blessures, *
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en consideration desquelles Sa

Majesté luy avoit acçordç une

pension de z ooo. livres de l'Or-

dre de S. Louis. II estoit d'une

noble & ancienne Maison de

Poitou. J V-

Si les Relations originales

des expeditions faites par Mr '

jde Chavagnac & Alberville ,

que j'attens , peuvent arriver

jusqu'à moy , celle que vous al

lez^ lire ne leur servira que de

Prélude ; mais elle ne laiíïèra

pas de vous faire un extrême

plaisir , puisqu'en vous don

nant ûhc parfaite idée des lieux

)qu íçs açj^es du Roy vieniie^ç

« *



z4o MERCURE >

de remporter une pleine victoi

re , & en vous faisane voir ía

position & l'cstat , vous entre- -

rez mieux dans tes détails de

ces grandes & -belles Refac

tions..

• r , î r j- ---

Zes/Jses de S.Chnstofìóle à" de

Tfiéves , qui viennent desire eatïf-

rement pillées & désolées par les Bf--

cadres commandées parMrs de Cba-

vagitac & $ihervilley font du nom-

ife de celles que les Espagnols ont

nommées Isles Ane il les, ou de Baf-

loveme, dans le temps que Cbrif-

tophle Colomb , fit la découverte de

l'Amerique, en 149*.

Ces noms <fAntilles, & de Bar-

lovcnte, q»L ne Ççnifitnt que la

tmfme chofi, ienn fnnt donne^

fart»
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fitrce qu'elles font au vent de toutes

les autres Jjles qu'on trouve ensuite ,

& qui font plus Occidentales que

celles.ci. C'estpourquoy nous les nom.

mons ordinairement Isles du Vent,

& les autres , les Isles d'Avaut lc

' .Vent, farce qu'entre les Tropiques ,

C^rfous la Zone Torride' , en appro

chant de l' Amerique , le vent regne

perpetuellement de l'Orient à ï"Occi

dent } & c'est vers cette partie du

monde que l'Amerique est fituée a

mftre égard : ce qui la fait nommer

communément les Indes Occiden

tales.

_ Ces Jjles Antilles, tjr la plufpart

des autres qui font entre les Tropi-

queiy font depuis le douz£ jusqu'à»

vingtiéme degré ou environ de lati

tude Septentrionnale ; & celles de

Çhristophle & de2ficves,fontfous

May 1706. - X
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k dix-septiéme degré, tu àfeuprés?

Des Aventuriers François com-*

mencerent en 1615. d'y etablir fous

le commandement de jtfr de Nam-

buc, Gentilhomme Normand, ejr

Capitaine du Vaisseau du Roy, une

affez^foibU Colonie , dans le temps-'

que d'autres Aventuriers Anglais s'y

étiblirent auffì fous le commande*,

ment d'un CapitaineAnglois, nom

mé Warnard , f** y vivoit encore

in qualité de General, en \ 64rj.

' Ces deux Generaux, d'un commun*

accords partagerent cette Jjle d'en--

•viron quinte lieués de tour, en qua->

ire portions presque égales enfor

me de sautoir: en forte que lesfran-*

çois np pouvaient p<*jjer d'un de leurs

(quartiers à L'autre , fans traverser

un des qu*fticrs des Anglois, h moins

que d'y aller pat met. Ce partagé



myani estéjuyt necessairefay ces deux.

Commandant , pour entretenir les

deux Nations dans la concorde , ér

four empêcher qu elles ne fussent rien

entreprendre l'une- contre l'autre >

qu'avecplus de difficulté. Ils établi

rent de concert , des Limites & des.

Torts fur leurs Frontieres j ce qui

île les empêcha pas d'avoir plusieurs

differends dans lafuite. Pendant les

guerres des deuxNations, ily alrivât

diverses revolutions^ par lesquelles

. ies François devinrent quelquefois

des Maistres absous de i'ifle en

tiere, & quelquefois lesAngleis, qui

s'en Uowvant les Maiftres dans le

temps de la Paix d: Rifvvik , les

•^Plenipotentiaires y par un Article

exprés- du Traité, convinrent que la,

restitution nous jetait faite des deux

farties de cette Jjle , ave( tous fa

X ij



244MERCUKK '\

Forts des deux Frontieres, qui notti

avoient appartenus.

Apeine nous en estions-nous remis

en pofst-ffion, que la guerre survenue

depuis entte les deux Nations, ainsi

que la faiblesse de mstre nouvel éta

blissement faciliterent aux Anglais,

dont la Colonie ejloit flortjjante, &

plus peuplée que jamais , le moyen

de s'en rendre les maistres , & à'oc-

eaper l' ffle entiere- lis établirent

quantité de moulins à sucre & des

Jndigoteries, dans les deux quartiers

que nous occupions auparavant : -en-

Jòrte qu'il n'y avoit point d'année t

qu'il ne parti/i de cette jjle , pouf

2'Angleterre, & pour d'autres payst

plus de cent cinquante vaiseaux

cbargez^de sucre & d'Indigo.

L "Ijlt de S. Christophe était dans

set (tat florissant , lorsque Mr U
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Comte de Cbavagnac y a faitJe il.

Fevrier dernier une descente, avec>

l' Escadre qu'il commandait de cinq

vaisieaux du Roy, ausqueh s'étoient

joints deux vœijscaux Armateurs ,

&plujîeufs petits bàtimens, chargez^

de troupes , & de milices des Ijïes de

la Martinique & de la Guadeloupe*

Cette Isle , où il a peu trouvé de re

sistance, a esté entierement pillée &

désolée , & les Esclaves Negres en

levez^, aujjìbie» que les chaudieres

à sucre , dont les moulins ont ests

èrâlez- , ou ruinez^ : les maisons ont

esté piUées & U pluspart brûlées , .

ainjì que les cannes de sucre.

Mrle Comte de Chavaynac, qui

partit h la fin £ Oïbobre dernier de

Brest , oà il avoitfait son armement

' desocieté avec Mr d'iberville , Ca.

£it*tnede Kaijseau da Roy, quifai~

Xiij
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soit le sien a Rochefort & h U Ró~

'cbeli; , avoit promis à ce dernier de

í'attendre À la Martinique , poury

disposer tout ce qui pourrait ejlre pro

pre à leur expedition , qui avoit en*

core pour objet a*autres Jjles Angloi-

ses du voifinage de Saint- Christo-

phle j comme les Jjl.es de ISsieves \

d'Antigoa & de Montserrat ; mais

j\fr d'ibervUle ne put arriver qu'an

f- de Mars suivant k la Martini»

que y oà il trouva Mr de Chavagnac

revenu, chargé de dépouilles de son

expedition de Saint- Qbristophle. Mr

Alberville avoit prissur sa routi un

Vaijjeau de guerre Anglois , qu'il

amirina pourjoindre aux cinq Vais

seaux de guerre qu'il avoit a^ec une

fiute , oà il avoit embarqué dix. .

grandes Chaloupes en fagot , ou dé

montées, ponfservir, [aprés leur as-
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semblage ) 40 débarquement qu'il

Mvoit concerté avantson départ avec

jMr de Chavagnac^,

- '~î,es deux Ef.adres parurent de-,

vont le Fort de Nieves le premier

d' Avril y foury donner de la jalou

se t & y attirer les forces de l'' jjlc

four fa defense 3 pendant que les

dix Chaloupes , & quantité d1 autreS

pareils petits batimens , chsirge^dç

troupes, de Milices & de Flibustiers t

allèrent faire leur descente en un

quartier de l'jjle éloigné de z. ou 3.

Mettes du Fort que la vue de-nos troa.

fts obligea bien-tost de fe rendre 3.

aprés la capitulation qu'on jugea à

propos de leur accorder.

Cette Ijle de Nieves , qui est à la

vue de Saint-Cbrijì^phle , a esté long

temps la seconde & La plusfonçante

Je tentes les Colonies Anglaises d'en-

. Xiiij
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tre les Tropiques , avant que Crom-

vvely eují joint en 1653. l'ijîeàc la

Jamaïque,aprés avoirmanqué oM

le commandement des Generaux Pen~

ne & Venable , qui avoitnt huit /t

neuf mille hommes de débarquement

fur prés de cinquante Vaisseaux de

guerre , la conquefte de Saint-Do

mingue , où il perdit plus de U moi

tié de ses troupes par la vigoureuse

refijìance des Espagnols,

On en a peu trouvé à Saìnt-

Chrìstophle & à Nieves , & ces deux

expeditions , excepté. Mr de la Per

riere^Officier mort deses b'.ejsures , ne

noui ont pas coûté quarante bommei

tant tuez^que blesse^ Les babitans

de Nieves , pendant qu'on pilloit &

brûleit leurs maisons , s'enfuirent

fresque tous dans les bois & dtni

l'esperance du hon
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quartier qu'on leur promit , les fit

tous revenir. On a pris aux Anglois

dans ces deux expeditions , pins de

trente Vaisseaux , tant grands que

petits , la plupart avec leur charge

entiére dé sucre , les autres en charge

& demy-cbarge^ La principale par

tie du pillage de ces deux Jjles con

siste en neuf ou dix milles tfdavei

Negres de tout sexe, que Mr Al

berville s'est chargé de porter fourle

compte de la Compagnie de ÏAsttente

dans les ports de l'Amerique Espa

gnole , a qui cette Compagnie s'est

obligée cten fournir un certain nom

bre , ains que faifoient les Portu

gais auparavant la guerre , par un

Traité fait entr'eux & les Ejp*~

gnols. \

Cet article des Negres est au moins

de trois militons , étant de toutes les
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marchandises, celle qui a le meiilem

& le flus prompt debiten ces pays~l#t

fur tout pour. l'exploitation des mines

d'or & d'argent, auJJl-hien que dam

nos Colonies Françoises de ÏAmeri—

qutMeridiona/e. r

L'arttclt dts chaudieres de cuivre

rouge en grand nombre , servant &

la M*nufablare des sucres , n'est

gue-e moins considerable que celuy des

Negres , & reduit à la derniere ex*-

trémite tes habitans de ces eUuxCoc

Ionies y qui depuis plus de soixante-

dix ans , ne travaillaient presque

qu'auseul commerce dusucre 5 ce qui

saisoit la plus grande partie de leurs

richèjses , /' Angleterre feule consom

mant presqu\ utantde sucre que deux

des plus grands Royaumes de l'Ev-

'tope , par la quantité excessive que

-$6s An^lojs en empleyent dans- tous
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ce qu'ils mangtnu&dans toutes leurs

íoiffons.

L'argent en especes dr en vaissel

les , qui fait une grande partie da

pillage dé ces deux Jjles , e/ì encore

un article tris- considerable dont il eft-

difficile de dire précisement la va

leur, ayant pajje entre les m*ins des

flus bweux y d'où il efl mal aise de

lefaire rapportes à la masse du pil

lage total , comme des Negres , des

(haudieres qu'on compte , & qu'on-

ne peut cacher , aujjt-bien que les

Vaisseaux pris , charge^ ou demi-

charge^ de sucre , ou qui ont esté br&-

iez^t comme estant inutiles & Á

charge. ,

1 Enfin , toutes les Lettres qui nous

Jhnt venues par des Officiels de ces

Átux Escadres , portent que tout le

fautin qu'on afait (Uni ces deux ex*
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seditions y monte à flus de quinze

millions j maìs que la perte en eji

double ou triple pour les Anglais -, qui

Vontfaite , & dont ils ne pourrontse

remettre de plus d'un demyftecle

Le Gouverneur de l'ijle de Nieves

& JS/te d?H.ami'thon , veuve du

précedent Gouverneur General des

Ifles que les Anglais appellent Bar-

bades, font du nombre des prison*

niets faits , fur tout dans l'/Jle de

2/ieves , dont le rblle en a efìé donnés

ftgnéparle Gouverneur de Nieves &

f>n Conseil , ptuten epe tenu compte

dans les échanges qui en feront faits

entre les deux Nations, tant dans les

jjles qu en Europe , pour l' execution

de quoy , les Anglois de Nieves ont

donné quatre de leurs plus notables

kabitans pour oflages , jusqu'à l'en~

tiere execution de cette capitulation^
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- Je reçois en cè moment les

Relations que j'attendois, La

premiere est de ÌVf le Comte de

Chàvagnac , & la secondé de

M* d'Iberville. Je ne vous dis .

rjeh (davantage, estant persuadé •

que l'impatience que vous au

rez de les lire, vous donneroic

peu d'empreflèment pour la

lecture, de tout ce qui vous;

empêcheroit de satisfaire vôtre

curioíìté.

Le Aíécredi 3 e Fevrier nous

appareillajmes de la Rade du Fort

S. Pierre de la Martinique â &

je me tins bordfur bord avec tous

les Vaisseaux de guerre pourfaire
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Embarquer tous les Flibufiiers3 &

pour appareiller. Je fis .partir U

Nymphe pour aller croiser ait

<ucnt de la Barbade.

Le 4e nous nous tinfmes bordfur

bord devant le Fort S. Pierre

toute, la journée. A cincj heures '

dufòir3presque tous les Flibufiiers

tfiant appareille^ 3 nous fifmes

route peur la Guadeloupe.

£ Le j nous efiions par le travers

de la Dominique.Jefis chajfirune

barque Angloijè par une de nos

barques. '' >

Comme il me manquoit beau*

coup de Flibufiiers , fenvoiay Mr

de la Calande dans une barque a U
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Martiniquepourfairepresser tous

hs Flibufliers quijavoient reflé.

••> Le 6. calme -fur lesoir 3 nous

ffîions prés du Bourg de la Gua

deloupe. Nousy trouvafmes le

Brillant cy le Ludelow.JVuozV

laijje le Vídclz fous la Dominique

pour convoyer les barques qui n a*

voient pais passé. ì

Le 7. nous fifmes route pour

aller pajfr à la Rade âe la grande

Plaine de la Guadeloupe. >

Le 8. nous mouillames dans la

Rade de lagrande Plaine 3 par 3T.

brasses fonds de fable , ou favois

donnéle rendes-vous.Lí Fidele &

/'Apollon mouillerent a 7. heures

dusoir.
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Le p . refléau mouillage 3 à c4H%

Je du gros vent avec de la pluye.

JLe mêmejourjefis tenir un Con

seil y pourfçavoir la manieredont

on attaqueroit JVieves , & en

quel endroit on feroit la descente.

Les i o , 1 1 , 0* i z. reflé au

mouillage 3 a cause du mauvais

temps.

Le i 3 . le temps seflant mis

au beau y nous appareillâmes

avec toute la Flotte , composée de

eincf Navires de guerre 3 epui font

le Glorieux , /'Apollon , le Bril

lant , le Fidele 3 & le Ludelow;

z. Navires Marchands 3 (y z 4.

Barbues ou Brigantins»
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Le 14.. les vents rafraîchirent

par grains3avec de lapluye. A 6.

heures 3-nous eflions a trois ou qua-

îre lieues a l'EJt de Montfara.

- 'Le 1 j jgrains 3 vcnt3 £<r grosse

mer. Nous nous tinfmes bord-fur-

bord 3 esperant de gagner l'abri

JìAntigue.

, Le 1 6. le gros vent continua 3

jtvec une grosse mer 3 <& beaucoup

de nos Barques ou Brigantins tom

berentfous le vent. Je fus oblige

J'en faire remorquer plusieurs 3 qui

jAvoient démaflé & rompu leur

guy 3 ce qui me ft prendre leparti

Ae dériver en faisant le signal de

ralliement i & jefis la route pour

May 170$, y
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Nieves entre -Montfara &la Re

donde s & j'allay mouiller devant

Nieves , a dix heures duÇoir 3 par i

tes brasses , a U grande portée

du Canon. Je. laijpiy le Ludelow

& deux Baropies en garde.

Le 17. il y avoit encore plu

sieurs Barques le matin 3 qui né-»

toient pas mouillées , & qui vin

rent au mouillage.

Le 1 8 . je donnay tous les ordreï

pour Rembarquement des Troupes

dans les Barques , je dijhibuay-

tous les Batimens de rames; &je

donnay l•ordre pour débarquer une

demie-heure avant le jour. Je fis

-aujji mettre dsux hommes à terre



 

* dans un endroit difficile pour met

tre le feu dans les cannes de sucre 3

afin de donner de ['inquietude aux

ennemis ; leurpromettant une bon

ne récompense s'ils réujjijfoient. Et

à on^e heures- du soir s je fis appa-

reiller d'un beau temps , toutes les

Barques ou efloient les Troupes

pourfaire la descente.

- Le i f},fur les deux heures apres

minuit j il s'éleva un mauvais

/ temps j & U mer devint fi gtoffe-,

- que la plufpart des Barques pen

serent perir , au lieu d'aborder la

terre pour faire la descente dans

['endroit que je l'avois ordonnéy

«selles efloient à U dérive ; cr nms
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nous trouvâmes 3 Air de Choiseùî

&moy 3 avec trois Barbues prés

de terre: çjT* voyant que je ne pou

vois tenter la descente , j'aliay a

mon Vaisseau 3 où je fis faire U

signal de ralliement. Les Vaisseaux

qui canonnoient & toutes les Bar

ques vinrentmouiller.

Le z o. ilfit encore un mauvais

temps , <*r commeplusieurs person

nes me vinrent representer que les

Barques manquoient de vivres,

qu'on avoit perdu beaucoup de Pi

rogues 3 que le temps continuant ,

nous perdrions l'occafton de rien

faire ; je pris le parti de tenir un*

Conseil de guerre ) oh Usut resolif.
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vpton abandonneroit Nieves 3 &

qu'on iroit à Saint Cbrifiopble.

Mais comme ily avoithuit ou dix

Vaisseaux fous leurs batteries , je

fis armer deux Brigantins en Bru-

lots j dontje donnay le commande*

ment à Mr de Nangis 3 & a Mr

de Courjerac. Je lesfis escorterpar

le Fidele & le Ludelow , deux

Barques armées & quatre Cha

loupes ; &je les envoyaypourbm*

lerces Vaijfeaux.

Le 2.1. les Brûlots efiant de re

tour fans avoir rien fait , le vent

leur ayant manqué prés àe terre t

j envoyay une Barque dans l'en~

droit ok l'on avoït mis les deux
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hommes qui avoient mis le fw

dans les cannes. Je laijpty le Fide

le & une Barque en garde ; & ,

j'appareilíay au commencement de

la fruit avec le refie de l 'Escadre,t

pour aller à Saint Ghrijlophle, ott

je mouillay à dix heures dusoif y

' vis -a- vis de la bajfic-Terre , oà

ffloit le Bourg François.

Le xi. a une heure apres mU

•nuit } je fis embarquer toutes les J

troupes dans des barques £r dans

-des chaloupes , & je mis pied a

terre une heure avant le jour 3 pres

de la petite Saline y fans aucune \

apposition. J'attendis que le jour

farufipour me mettre en marche ^
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les troupes marcherent le long de la

mer par le grand chemin pour al

ler au Bourz-François ; les Ha~

bitans & les Flibustiers gagnerent

les hauteurs. J'envoyay en mef-

me-temps MrPoullain 3 Aíajor de

la Guadeloupe , avec un détache

ment de trois cens hommes pour

descendre à- la pointe de Sable >

'afin de faire le tour de l'I^e du

-cofiê du vent3 <*7« de venir me

rejoindre 3 en brûlant rava

geant par tout.. Aprés avoir mis

pied a terre , il trouva un Corps

de deux cens hommes cjui s'oppo-

Jerent a son chemin. Il marché

droit à eux x £7* après avoir cortè>
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hatu l'espace de trois heures s illes

chassa des pojles qu'ils avoient oc

cupes ; ils prirent la fuite & se

retirerent dans le Fort. Air Pou

lain 3 dans cette occasion 3 fit tout ce

qu'il pouvoit faire 3 & avec

beaucoup de valeur. Il eut deux

hommes de tue^ & trois de blejp%.

Jl continua ensuite son chemin; il

brûla tout le cofté de cette Isle 3 <&*

il se rendit au Bourg-François t

m je luy manday de refler pour

.ravager par tout 3 où je rìavois

fait que pajfer. Il s'acquita de

Joutce que je luy ay ordonné avec

. beaucoup de vigilance. Mr de Rjl-

^varjjÇapitainc d'Infanterie 3 cj%a

j'avoìs
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yávois pris * la Guadeloupe sejkit

avec luy, Air Poulain s'en loue

fort, & de ses Soldats oui fi

-comporterent avec valeur, jecon-

tinuay ma route pour aller ètt

Bourg-François. A une demie

iieu'è de l'endroit où favois mis

pied à terre / nous trouvâmes un

parti de quarante hommes. Mr de

Ghoifeul ejui avoit l'avantgarde,

les%fitpoujjèr par la Compagnie de

du Bue;& aprésavoir essuyéquel

ques décharges de Aíoujqueterie *

ils lacherent le pied , cjr Jè reti

rerent a leur gros que nous ap-

perptmes rangéen bataille dans une

-prairie 3 ayant le Bourg dertkrc

May 1707. v Z



\66 MERCURE

eux t O4 devant eux un petit bois

j?lein de broujjàilles ,' qu'il cftoíf

impossible de passer plus d'un #

un. Nous apprîmes par un pri

sonnier3c^u ily avoit cent chevaux

& trois cens Fantajjtns. Mr du

Parquet & Air Collard me joi

gnirent dans ce temps-la3 avec les

Habitons & us Flibufliers.Je fis

gagner les hauteurs a Air du

Parquet 3 avec unepartie des Fli~

huftiers, & le long de la mer3Mr

Collard avec le refle. Je marchay

droit aux ennemis au travers de

ces broujjailles 3 qui firent bonne

contenance, jusqu'à ce que nous

fujjìons 4 dcmi~portée dç canon;



 

dans ce temps-la ils lâcherent le

piedy & quoyque nous allassions

four les joindre, il nous fut tout"

Lfait impossible. Nous entrâmes

dans le Bourg, où nous trouvâmes

l' Eglise qui en férmoit l'entrée.

Elle efloit entourée etunfossé, avec

un pont-levis, & flanquée de

quatre picces de canon. Je fus

Contraint defaire faire alte a nos

troupes. Le bord de la mer efloit

retranché dans les endroits ou l'on

pouvoit faire descente, avec une

batterie deJtx picces de canon, que

jefis tous crever, jiprés avoirfait

reposer nos troupes pendant U

t grande chaleur 3 je marchay par

Z ij



 

ks chemins au travers d'un bois,

m l'on me pouvois defier que

quatre a quatre. J'ordonnay a Mr

du Parquet cte marcher toujours

par les hauteurs i & je laijpty

Air Collard derriere , avec deux

Compagnies de Flibustiers , pour

ravager à mesure quej'avancerois

dans le pàïs 3 & tacher de pren

dre des Negres dans les bois. A

demie lieue du Bourg-Franpis , il

y a un grand retranchement lì

long <£une ravine , qui prend de

puis le bord de la mer, jusques a

U montagne, qui ejloit plein de

4wis; le chemin par où l'on pou-

'•voitpâjfer, ejhitjanquépar une
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ftcbfttc * où ily avpit deux pleces

de canon qui battoient dans le che

min. Je m attentais que les enne

mis difputeróient ce pacage, mais

troHvay personne'. Je:fi$

crever les canons en passants

fallay a un gros Bourg situé au

bord de la mer, que l'onnomme la

Pointe des Palmistes. L'entrée'de

ce Bourg efioit défendue par une

Redoute fermée a oh il y\ avoit

quatre canons; & ily avoit une

bonne batterie de Jix canons au

bord de la mer 3 qui battoit là

rade. J'entray dans ce Bourgy.ok-

jefis ats prisonniers 3. qui me dirent

qui les ennemis s'efioient retire^.
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Je 'êa'mpay - cette nmt-la dahs up!

'Êôitrg ' s '-' -;' : * Ht w

Xe z 5. je p<<mí << 7. hetireT

(tu Bourg des Palmiftes , ^0»?

âílcflgu Bourg de la grande Ríade^

qui «ft a une lieue de /i. Kh)r

troiMìay aucune oppojttiôn }ddnf

mòhckemin: En marchant ; je vis

k feu dans un Bourgs ou les en

nemis l'ávoient mis. Je'Jétachày

JMrduBuc avecfa Compagnie de

Grenadiers, pour tacher de lessur

prendre & 'd'éteindre le feu: Il

'trouva qu'ils avoient miné ;ik

plufpart des maisons * & qu'ilì

avoient mis des traînées de poudre:.

Il coupa la communication de«ces>
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traînées, (*r empefcha que le Bourg

ne brulafl, a l'exception de deux'

magasins qui estoient en feu 3 Çj*

cpù fauterent en l'air. Le Bour^

eflfìtuéfur le bord de la mer , ou

ily abon mouillage pour les Vais

seaux. Ily avoit une batterie de

canon- qui battoitdans le mouillage,

ou ily avoit une Redoute fur une

hauteur qui battait dans le Bourg

& dans le chemin, oùúy avoit

quatre canons. Je fisfaire alte à

nos troupes , mais ayant vu quel

ques Cavaliers des ennemisfurune

hauteur, a un quart de licuë de

nous, fenvoyay occuper ce pofie

par Mr de Maifonceìlt,qui com

Ziiij
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mandait une Compagnie de Gre

nadiers. Il nienvoya dire, quelque

ttmps âpres , que les ennemis mar

chaient droit à luy avec environ

deux cens hommes.Jtfis marcher

un Bataillon de trois cens hommes*

&yallay à luy* Nous vismes

quelques Cavaliers, & quelques

Fantassins dans une maison qui

qui efioitsur une hauteur, fen*

voyœy Air d'^ívaugour , avec

une Compagnie qui les délogea;.

aprís qu'ils eurent tiré quel

ques coups de mousquet , ils se

retirerent, £r tl neparutplus per"

sonne. Je me retiray au Bourg

avec les troupes , ou je campay

cette nuit-là*
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--^e domay ordre au Brillants

dlalier mouiller à la Poinìe da

Palmifles j- & /'Apollon & lè

Glorieux vinrentdans cet endroit'.

LeLudclow refla auBourgFran*

çois.

Le 14. je partis fur les huit

heures du matin x pour allercamé

fer devant le Fort. Aune demie

lieuë dudit Fort 3 je trouvay une

grande ravine où il n'y avoit

qu'un cheminpour défiler quatre a

quatre. Ilyavoitun retranchement

dans cet endroitavec une Redonte,

m ily avoit deux canons qui bat-

toient dans le chemin. Je n'y trou-

fuay personne. J'allaj me camper
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dans des Sucreries y a portée des

canons des Forts de la Souffriere^

(*r de cehty quì~efi au bord de la

mer, qui a quatre bafiions. Quant

à celui de la Souffriere , il efi

fur une montagne inaccessible à>

tpuvfhrt de Citadelle a cekty d'en

bas. Comme je n'avois ny le

temps, ni ce qu'ilfaloit pourfaire

unfi?*? y je me contentay de les res

serrer de fort prés , afin de ravager

tout le pais quejelaijferois derriere

nous fans aucune opposition. J'en

avois donné la commijfion expresse

a tous les Flibufiiers queje laifjois

derriere 3 & qui s'en acquiterenta

merveilles y efiant fort propres a
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cette guerre. Il n'en efl- pas de mef

rm des habitons des Ijlcs 3 quifont

disperse% par Compagnies3qui font

t'res-bien leservice] je les campay

fur madroite le long dit. bois, avec

AírduParquetqui les commandoit.

i K.iLe 14. f.allay brûler quel

ques Cannes y& quelques mai

sons qui efoient autour du Fort..

jLes ennemisfirent une sortie pour

sy opposer 3 avec cinquante Che

vaux &peut-eftre cent Fantajfnss

ils allerent du coflé des Habitons ,

Menteurs Collard 3 du Parquet&

des Cafaux qui les commandaienty

firentprendre les armes a leursgens,

' g^r allerent droit a eux. Ily eut
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eut une escarmouche pendant mt

demie heure. Mrde Choìfèulmar

chapour leur couper le chemin par \

le bas ; ce que les ennemis ayant ap>-

perçuy ils fe retirerent. Ily eutqua

tre ou cinq blejje,%>&unEnseigne t

d'une Compagnie dhabitons cuti*

tuiffe cajjte dun coup de mousquet.

Le % f. je fis marcher Mr de

Choifeul avec un bataillon , &*

les habitons commandes- par Mrs

du Parquet & Collard t pour

faire le tour de la Souffriere,.

& aller brûler un Bourgqui efioit

de l'autre cofté. Les chemins font *

les plus mauvais du monde 3 pleins

de ravines & de precipices. Ce± .
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'pendant ils ne trouverent personne;

on leur tira plufeurs coups de canon

de la Souffriere 3 & de mous-

queterie. Air de la Perriere, MaX

jor du Bataillon de Mr de Chou

seul j fut tue auprés de luy. il

alla mettre le -feu au Bourg , bru<-

la tout ce qu'U trouva t & revint

Avec beaucoup de peine 4 deux

heures de nuit. J'avois fait met

tre les troupes fous les armes t &

-fait avancer de mon cojïé Air de

Gourferac fous le Fort3 ftfin de

faire diversion 3 & d'empefcherles

ennemisd'allerà Mrde Choiseul,

£,ei6.jc détachayMr deLan-

jpn, Mr d'jîvaugpur&Mr de
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Moulineus, avec un détachement

de Grenadiers de du Bue, pour-aller

brûler tout ce qui efloit entre le Fort

& fious. Les ennemis -voulurent

s'y opposer; ils sortirent s & apres

une escarmouche qui dura une de

mie-heure y nos Troupes les repous

serent dans le Fort. Ily eut sept

ou huit.hommes de tue^ ou de bief.

fê%. Mr de ïlfcouctte 3 Enseigne

de la Compagnie de Langon 3 fut

blejséd'ttn coup de mousquet a une

cuisse. Air de Langon fit tout bru»

ler , jusqu'à un Corps de garde qui

eftoit au pied du Fort. j>

Le 17. noyantplus rien àfaire,

& ejïantfur le point de manquer
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nie vivres 3 a dix heures du matin

je fis mettre le fen dans nofltx

•Camp j & crever les deux pieces

Je Canon qui efloient a leur Re

doute ; j? revins au Bourg de la

grande Rade , jefis embarquer tous

Us Flibujìiers qui avoient débar

qué avec les Troupes, Ensuite on

nous vint dire que les ennemis par

roijjoient ; noussortîmes du Bourg -;

mais ils ne pajjlrent pas leurs rc*-

tranchemens,

-- Le x S.j'appareillay &je rejlay

avec nos Vaisseaux prés de Sains

Chrijhphle, Les Barques Flibuf-

tieres forcerent de voiles , & sé~

loignermtde nous.Jefis lesfanaux



ifc ra&ment , &je tiray pltifkun

coups de Canon ; toutcelajieser*

vit de rien. JeJis chasser le Fidele

pour tirerfur eux 3 afin de les em

pêcher de s'en aller 3 -ayant resolu

de sommer Áíontsara 3 & de le

brûler i mais il ne pût lesjoindre.

Le premier Mars jeforçay de

voiles; voyant encore les Barques ±

je fis rdes fìgnaux de ralliement s

mais il nefut pas possible d'en ral

lier aucune. Je pafsay à trois heu~

Yes fous les . vents de Montfata *

bien fâché de ne pouvoiry allen^.

Le %. je me trouvay au point

du jour fous ' la Guadeloupe , <d#J*

Nymphe vint me joindret^ér
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J&ftthon me mandant qu'il m*fai

saitfaire des vivreí. Si favois «#

les Barques ,faurois encore retour

néà Montfara; maisje n'en avois

marne.> } • '[*•' \

La Relation qui suit ne tous

fera pas moins de plaisir que

celle que vous venez de lire.

Elle vous fera connoistre que

les François triomphent égale

ment par-tout , que les troupes

de la Marine, ne sçavent pas

moins l'Arc de la Guerre , que

celles de terre 3 & que lors

qu'on les débarque pour quel

que expedition , elles s'acqui-

tent parfaitement bien de leur

devoir,

May 1 706. A?.
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'. --'{ v > ì >;.. .* u » i r. S

RELATION

»; ; :' • v . -.^A

ì> e Mr d'I servi lif „

•jkVo - -•' • • '- •« •*•/»-»*, »

Depuis son départ de la MarcU

, > nique, jusqu'à la prise & capi-

f;v* ^ulation de l'Iíle de Niéves,-

appartenante aux Anglois.

1

- Tappareillay- du Fort S. Pterre-

y» la Martinique , le ré. Maïs ,

avec l' Escadre, apréy avoir-détaché

le Fidele, commandé par M.r de.

Gobant y pour aller croiser sur la>

Barbaie ,. avec ordre de venir me

donner des nouvelles ,. en cas qu'ily

arrivafl quelque forte Escadre enne±

mie. Je fis. route pour la Dominique\. .

oà jarrivay le ij. & je fis embar~

quer fur chaque navire, le bois qvt:

y estait ntuffaire^



 

Ze i 8. au matin , /'arrivay par

le travtrs d» Bourg de la Guade

loupe- y demeuray en panne ne

voulant point perdre: de temps , &

je détachay Mrde Martine t y Ma

jor> pottr faire- embarquer. une- Cortir

pagnie deS) troupes de la Garnifo» ,

-qui devoit se joindre a- tms autres

Compagnies de cinquante hommes^

que savoi's prisés » la Martinique.

Mr de Bragelonne vint foffnr pour

me suivre , avec une Compagnie de

'cinquante jeunes gens de bonne fa-

rn; Ht du Pais. ]e l'acceptay 5 & je

'tfis route enfuite d la grande Plaine,

qui estait l' endroit le plus propre pour

mon. entreprise.. Jemmilajf ti même

jour au soir.

Le lendemain xy. dans le fou*,

- mouilla le re/ie de L' Escadre , avec

i les Bri^mtms qui efoient- amex. de

:4U îj
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Flibustiers* & plusieurs autres bâti

ments marchands , qut se servaient

de l'occasion pour aller aux iflet de

dessous le vent. Je donnay ordre le

mefine jour , que tous les Flibustiers-

de rctndiJJent à terre lelendemain 30»

a la pointt du jour; pour faire ma

revMt & leur donner leur destination*

Jar donnay ordre pareiìlemement m

toutes les troupes de descendre fou*

en former dès Bataillons.

Le 30* *s matin je me tendis'-y

avec MrdeSaint André,M estaient

descendues les troupes de la Marine*,

ér les quatte Compagnies de la

Martinique, le formay quatre pe

tits Bataillons d'élite, de deux cens

hommes chacun ; de maniere qu'il

refìoit affez^dc soldats dans les na

vires de í' Escadre, peur les regarder

tomme armcst* £*premier de cei B**,



txiffaxt, nommé lc Brillant, estait

commandé fat Mr le Chevalier de

L*ny>n îleBataillon du Glorieux,'.

ptr Mr le Chevalier de Qourferaty

celuy deRochefort, far M*leChe±

valierDuderan y &celuy des troupes •

de la Martinique, farMrNaâeau, .

qui estait le flus ancien des Cafi-

taines. Astis avoirComfoséteQorfíi

fui estait de huit cens hommes, je les-

renvoyay à bord.

J'allay ensuite faire la revue des

Mlièustiers , qui estaient tsu nombre

4'onze cens- ren destiné fourU des*

cente, seft cens. \ 'h'

Le lendemain 31. je donvay or-

dre aux tramses des quatre Batail~

Ions - nommez^fout la descente, dem*

barquer fur les Brigantins que je leur

avais destine^. J'erdonnaya Mr Pil*

lan, Officier dyArtillerie, dsembar^
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quersìtrïe bàtiméntqui portoitP.Àr-

titleris, celle Jont je croyois avoir (x-

fan dans la descente- fappareillay

: ensuite avec les navires de -guette, <

- & autre s , fur les cinq heures dusoir,

le me mis au vent autant que je

pus y dé maniere qu'à la pointe dft

jour.- y. . - : . v •

Premier Avril, je me troevay

environ Jtx UeMes au Sud - Oúéft

d' Antigue. Mr le Chevalier deNan

tis y commandant la Nymphe , de

vingt canoni , ayant eu ordre de for.

ccr de voiles: la -mit-- devant ì'Esca

dre , se trouva le matin proche une

- Fregate ygardc*cofie aAnUgue , de

44. canons, U se b-attit envt-

r*n une ht use , lai fegate Anglaise

se retira fous les vents d' Antigut

Adix heures . du' matin du tnéme

- frúr premier Avril' ,,je dçnnay% ordrt
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i Mr de ChavagnÀe , comman

dant le Glorieux, deforcerde voi/es,

fiuvy du Brillant , commande far

Mr de Çhoifcaí 5 du Phenix , far

Mr le Chevalier de Maufeou 5 de

la Sphere , far Mr às Savonniere^

é" de Luit bàtimens Marchands ,

fourfaire une fausse attaquefous le

vent de Nieves. J.í àonnay ordre fur

ìe midy (t Mr de Serigny , comman

dant le Covvanrrick , de forcer de

voiles y & d'escorter douzg bàtimens,

furl'un desquels j'avois ordonné àMr-

de Raguyenne, Enseigne de Vais

seau y de s'embarquer four les con'

duire 3 fi- test que Mr de Serigny les

auroit quittez^ , far le Nord le la

dite Jjle , éf 4e lesfaire fafer eri

tuelle & l'/Jlt' Je Saint-Christofhle,.

afin d- aller joindre Mr de Qhava- n

yiac , ,q»i estait fous le vent > &p*r
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ce moyen Je sonner a juger aux en

nemis t. qu'on rìavoit d'a*tre Jejsetn

Je Jescenjre que $t ce costê-la. Ge

qui réussie comme jv Pavois projette y

ce qu'on verra duns la fuite de ma

Relativrr. Je rcstay en Panne jus

qu'à* Soleil couchant y avec Mr de

Saint- Andréy commandantleV r-i a»»

ce y Mr Duclerc , le Ludclovv y Çr

fii\e B/igantins Fliliuftiers, Je don*

nay otAre à Mr dit Qoudray, quiconti

mande \' A poUon, de ers/ferfur An*

tìgue , pur empêcher Je secours que

cette Isle aurait fk donner à Nieveu-

Sur les cinq heures du soir , je nient*

íarquiyfurun des Brigantins t avec

Mrs de Saint André & de Martinet. .

J*dqnn*y ordre á M? le Chevalier1

de Gabaret, qu: r'fioii Commandant;

dans le N'avise que je quittou , de$

fi tenir à portée de foute mr la def-

.j •• 1 ucente
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tente avec U P rince, commande ptir

Mr de Billy , en t'absente de Mf de

Saint- André, qui descendait en qua

lité d Officter General j ayant laissé

aujjt ordre auditfieur de Gabare1 1

quefi- tost qu'il verroit les troupes en

tierement dejcenduëj 3 de faire force

de voiles avec le Prince & le Lu-

delovY , four rejoindre Mr de Cha-

vagnac au moùillage.- Les ennemis

'qui avoient apfertu les Vaisseaux

de deffòus le vent , la veille cìe la

yefìentc , tirèrent i'allarme t &se

transporterent tous m Fort de la

Pointe\ croyant que nous devions des

cendre de ce cofté- la , dont la toste est

garnie de dix batteries , toutes te-

vêtiies de pierfes de taille , & dont

tons les canons se croisent , & oâ il

y a partout double retranchement t

ïimàginant'qùe la mer qui bat A*

May 1706. B b
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(ofif du vffy , renâott la desçenu iytf:

fratvjtbïe^ fa (fautant plus auM

40''^ lïavoient p<& découvert ïet

Jtize petits Brigantins o$ efioien^

embarquées fouies nos muses de des

cente, J'ayois eu la précaution , pour

les leur mieux cacher , de fa/re ferrer

toutes les voilesf de miniere qu'jlsne

tes pouyoient découvrir. Sur les sepjt

hjtuus. Jusoir , je fis forcer de voile?

tfjdits Brigantins , qui avotent cha

cun une chaloupe * la remorque p ou-

sufres bâtiment Je defcejite. S«r fg-

minuit (^/}em^ , mejroupantjrés fa

terre , je fis crier h tojiicsles tT°npt{

tu s'embarquer dans les cfaloupesjfy

 



feMarfÛa'sufïeJìsn. iefisiiier %

tintes1les'cftalòûpes% me'futvre) if

Ak*èitf. les ttfMi» fifént'feton Vr

vtla mtf%nrf<u fo£e WeMjfï

%àîon , f«/ tft'U'fíÊÌ qWfay trof-

vè à la Martinique pò'ítr cétle des

cente du vent , quï estoit dans 'le Ca

not r nie conduits , qûoïque de nuit,

dans un'endroit dé descente, qui se

rtit difficile'i trouver de jour. Quel-

fttes Qaxsaliérsfirent feu fur nous ;

mais ils ne tinrent guére. Je descen-

dis fur le c&amp à terre , avec Mrs

de Saint- André, de Martinet & de

YAoiïuUmbert' , dyant fdit mettre

&iPirogue dtfns ïaqielle'éïoieisurri-*

Bbij
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barques /es Canadiens qui estaient

descendus À terre , en avant de mon

Çançf hJ«*r( mefacilites le debar

quement. Mr puderon ,.qui defeeff.

jtìi) fittjìji-tíjl avec la Compagnie- de

Gfenfdiers de son bataillon , le dé

tachement de Air de Chajlenet , &

fâ%ÌWt. cinquante Canadiens ayant

J4Ì^Ç«rpf4 je04 %<<y?<>J&/''*-

l.ay le Ijourg avec diligence , peut

surprendre Us ennemis qui nous at~

tendaient de l'autre cojìé g, laijfsnt

ê'rd/e *M,rs de Saint André- ú?\dg

^Matfinet.dt t*jstni$l*r: AU«plftitJ$

(ef triupff df dfifçenti\ypour mus.gp,

nir joindre : ce. qui fut txemé avec

tout^ fordre pofizblf^

yarrivay a» Soleil levant i l'cn-

tj.ee. du Bourg y Avec environ trois

çfiis hommes. Z,es ennemisfirtnt peu

de rejijîante , & l'a-bandonncrent. J<
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Duderon h 'uneportée défujîl du . - .

<& la' Pointe , 'kTabri a'Súe fetite

hauteut''fui' le^metiòì'f'á' couvert dk

canon , pour empêcher la communica

tion du Fort y & attendre tes troupes

que Mr de Saint - André amenois.-

Pendant que nos troupes appro-

choient , deux cens Flibustiers qni

avotent mtrthé fur la droite , troy-

verent un'détachement de deux cens

cinquante Anglais', qui le S' charge-

rent vig(&cusement. Mr Duderon

'marcha à eux , avec fit Compagnie

&- celle de Kflr de Chastcnet -, ayant

rallié les Flibustiers , il repoussa les

ennemis avec vigueur: Je drtathay

'Mr de Jtyeux, Enseigne de Vaisseau,

qui /ertioitd'Ayde de Camp , peut

j'ortrr ruf^re'^Mr de Saint- Andrés

B b iij
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de frendresur la droite oà estaient let

ennemis. Les troupes aujji-toft mar

chesent de ce costi-ld. Le Fort qui

les découvrait dans le défile , fit feu

à» plufiturs coups de canon , & les

obligea de se mettre hon la portée..

W de Saint- André n'appercevant

point les ennemist qui estaient cachez^

dans des Cannes desucre > resolut de

me venir rejoindre y mais cent Fli

bustiers qui s'estaient avances^ y les

ayant appercùs en grand nombre r

voulurent fe retirer. Les ennemis les

voyant en desordre ,. les chargerent.

Jldsr de Saint- André détacha fur le

thxmp deux Compagnies de Grena

diers , savoir celle de Mr le eheva,

UerDuderon, & celle de Mr de M**

rigny-de Longucil ,. qui chargerent

les ennemis avet tant de vigueur

fu'ils les mirent en déroute , & les,
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fitentfuir a» travers des cannes de

sucre . Ils perdirent dans cetti occa

sion leur Commandant , le Major ,

& eurent plusieurs soldats tue^ om

blessez^. De nojhe costé, Mr de Joyeux

Ayde de Camp , qui estait venu ap

porter des ordres » voulant frofiter de

l'occajion qu'il trouvoit de se distin

guer y sefoutra dans la mêlée , où if

teçùt un coup defusil au travers du

Corps 5 quoique ce coup soir tres-dau-

gereuxrily apourtant esperance qu'il

en reviendra* ?fouivavons1 outre cela

perdu dix à douzg hommes y & nous-

en avons eu autant de blessez^. Com

me on ne pouvoit plussavoir le costé

qu'uvoient pris les ennemis Mr de

Saint- André fit mettre toutes les

troupes en bataille fur une hauteur,.

Les ennemis nese voyant pluspour

suivis de ce costé-là * marchèrentfur
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fa droite } mais Wlr de Úourserac i

Commandant h Bataillon du Glo-

rîeax , défilant par le chemin qui

iis coupa r, & eux s'en estant appér-

fíts'^aynenni aullt.tofl la montagne.

Pendant tout cetenrs, \e pris k revers

toutes les batteries de dejsousle vent>

& j'en chafsay les ennemis , fans

qu'ils osassent faire akiuhé resistantey -

quoiqu'ils fuffint tn àpparcn eplus

nomhrétix' que 'ta troupe que j'ávois.

Mais je fcûs depuis Y- qn*iis ' ap

prehendaient d'efire coupes comme

c estais mon ' deffèin s & qtâls son

geaientféúíVfnfénf* faire toute ta re~

fifiaríct' ^tìils p'òui)oiéiit , en 'tirant

toujours du 'céfti ,'Rfditïf pïur'se

'fàfíìmBer y!è'''ne;'se pointseparer.

Jfprés àvóit Mi 'aufi' avant , avec

tout le froj^ìi que je pouv'ois'defirer ,

' ji^fiíi^^kxáìn)ier'^H'rfpos aux.



II? 297

ttoupef. If me retiray au Bourg ,

avecjcellc$ qui estaient avec m°y> Ó*

'^envoyay Mr pillart qjui faisait

fçut lors la fontlion d'Aide de Camfy

frArtillerie n'estant foini descendue,

porter i'ordre a M' de 5. André de

pie venir rejoindre avec celles qu*tl

Commandait. .

. Comme le fort de la Pointe estais

ìgfeulqpi restoit aux ennemis

qu'il nous ineommodoitpar lefeu cofir

pnuel de canon qu'il faisoit fur le

JBourg , je détachas Mr de Martinet

quifaisoit la fpnílion de Major Ge

neraldes troupes , pouf allersommet

le Gouverneur. Pendant, qu'il estait

tn chemin , la Garnison sabandon

na j Mr de S Andréy entfa avec

.deux cens hommes t s'empara de

l'liack Angloijy& arbora le VaviL

Ion de France, Les Bàtimtns An.



 

298 MERCURE

glois qui estaient au nombre de vingt,

deux dans la Rade 3 tant gros que

petits r & qui attendaient four se

charger de sucre ^ fe rendirent fi tost 1

qu'ils virent que le Fofi fut aban

donné. Le reste dtt jour onfe rspofà.

' Le mefme jour z. ifótft Mr de

Noyan , Lieutenant de Vaisseau-, *

commandant /'Aigle', re'ètnt de la

Grenade , ou je l'avois envoyé fcìèt

ramener une frise* ayantfait tonte

ta diligence pojjìble pour se trouvera

Pœífìon. Je luy donnay ardre de des.' -

tends'e le lendemain 3 -. Avril , ai>U \

MgCompagniede cinquanteSofdàïì

desa Frelate , pour fé joindre à nos x-

tiroafts. YeAvoyáy 'an ordre aujjìlt

Mrde Gabaret de descendre^ pour luy ,

sonner, tàmìne Officier General , le

eòmmariderfàltt £ùn détachement de

trfapiri.



S^dncíicÓjfècier Gênerais lafoiyti

dujour. apecJ^rQuderontCommaïiï

dant feus ìuy trois, cens cinquante

hommes , pouriçarcher le long de 1+

mer i \ufqu%a la pointe ducosié de S?

Çhnfiophle, avec ordre de rabattre le

long de la montagne , & de venir

me rejoindre du costé du Reduit. J/

détachay Mr de Gabarit avec trois

cens Soldats pourmarcher droit à la

hauteur de U montagne. Je donnay

çr^re k Mr de Langon de marcher

avec deux cens cinquantehommesfur

la gauche de M' deGabaret> & de

frendre aujjì le haut de la montagnet

Je dêtachay cinq cens Flibu/lierst pour

marcherfur ladrottt,où s'étoientdon,

n%s le pur de depant h* attaques >

avecordre aujjì de remonter la mon-?



rien derriere moy. Tàutes ces marches

JefittutJì à propos , & avec tant

d'ordre , que les ennemisfe trouverent

obliytz^de fe retirer avec précipita

tion du cofié du Reduit , fans quoy

nous les envelopions. Mais voyant

les Flibustier* écartexjin peufur la

droite , &sans beaucoup d'ordre , ils

allerent les attaquer •> cependant ils

furent t epouses^& prirent la fuite*

s'efiant apperçûs que Mr le.C'heva-

lierde Gabaret , qui s'estoit mis À la

téte desVolontaires de la Guadeloupe

& de la Martinique , que comman

dait Mr de Bragelonne , allòit tom

berfur eux. Lei ennemis eufetìt e'k

cette occafion prés de vingt hoWnts

tues^ ou blesiez^t entre lesquels letít

Commandant cutun coup defúfl'áU

travers du corps. De ríoftre cofté, nóits

tufmcs neuf à dix hommes hHfiB

bleffei.
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rileffi^. Je suivis les ennemis fen

dant un ajft\ long-temps $ mais

voyant qu'il n'y avoitplus de lied de

« ses joindre y & les Soldats ne pou-

' vantflussupporter la chaleur, estant

Mccaílez^defafigues , à force desca

lader des endroits presque inaccej/s-

ilcs, je fris le fasti , fur les trois

heures après midi de leur donner d»

reposjusqu'au lendemain ; d'autant'

flas queje ne croyois pas que Mr de

,% Anàré mi fût rejoindre avec son

X^orpsde troupes , estantfort éloigné.

%j* distribéày toutes celles qui s'es-

toient rassemblées * moy ,• dans les

habitations les plus' voisines oh ily

avoit de l'eau, pour passer te reste du.

joury ef- la nuitsuivante. Sar lesfx

heures du soir , contre mon attente,

^ÍAr de S. jfndrè me rejoignit , afris

stMe marché de dix heurts far des

Majr 1706. Ç c
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lieux impraticables. Çbac

fa 3 & cette nuit-là les

retirerent dans leur Reduit.

Le 4 . qui estoit le uur de Pâques^

je me mis à la teste des troupes , avec

tAr de S. André & Mr le Chevalier

de Gabaret ; je marchay aux enne

mis. Sur les dix heures du matin, n'en

ayant eu aucune conneijfançe , jesis

faire alte. aux troupes, souries ta*

fraîchir, ejrpour faite due la Mtffe.

Ayant envoyé quelques Soldait à la

Accouverte , il en revintdeux qui me

rapporterent que Its ennemis nétoient

qiïà un quart de liettê de nous , &

qu'ils estaient, toits dans leur Reduis

Je sts reprendre les armes fur le

champ , & je marchay droit à eçx±

Lafermeté des troupes d» R.oy, &Jgf

vives marches avec lesquelles on foi

avoitsuivis , les imitaid\ermi

nitre quje non:(voyant
 

 

J



£/s rtstolurent de capituler , quoyqut

. lafituatien de leitr Reduit le s mist en

estât de nous truster quelque temps 3

estant un lieu impraticable fresque

de tous-tostes^. Cependant ayant per-

du twft-jtfgaa\nç^ A ih^ditatberent

le Commandant des troupes de U

Reine i g£> un Lieutenant Colonel de

Cavalerie , pour mefaite des propo

rtions de capitulation. Apres avoir

fait- mettre toutes kf troupes en ba

taille , je ìf*r jfctftytt & m'ayan$

demandé de faire f^ster avec eu»

dans leur Reduis , des Officiers, avec

des Articles de cequejepouvois dejî-

.fer, je'dét*chay Mr le Chevalier de

Gabam & Mr de Martinet \ 'qui

m'ayant rapporté ta réponse qu'ils

SMNMnkfah» aux' Articles de tues

fropofitions j & Voyant qu'ils txi-

gcoient tris dans leut's demandes tj\



MERCURE .

dmn.iy ordre à Mr de Martinet fy

retourner , & de leur dire que s'ils ne

convenaient de ce que je leur deman

dais , sestois tout flest de les faite

charmer par les muses du R*yt qui

ne demandaient sas mieux , criant

hautement que je les laissasse

faire , & qu'ils eh viendroieûc

bien-tost à bout. Dans cette se

conde entrevus, ils ne firent flus de

dtffiiultede Jtgaer' la Capitulation %

ÌAr de Martinet me la rapporta en

forme ,fignée dans l' ordre queje vas

U marquer cy- afiêti J - Vi

Capitulation & Reddition de

. rJ'J fle dcNie\fçs, rèrnpoítécpar

les armes du Roy fur les A a-

glois , fous le Commandement

dcMrd'Iberville* x ' -;suh

•« . .•..; • iArticle 1; usva**

II fera fait bon quartier à tous



ics Cr^ders &Habi ta-ns dç Kl île

en genera! j & il leur fera conser

vé les ha rdes qui font dans leur

Reduit,fçavoir feulement celles

qui font à leur usage. . ,; -

Que le Commandant , tous

Officiers & Soldats se rendront

Î»riíonniers de guerr^e j & que

es Officiers feulement pour

ront sortir avec leurs armes.

ÏII.

- r ..Qu'on conservera dans Piste,

toutes les maisons qui n'auronc

point esté brûlées jusqu'au jour

de la Capitulation.

.;• - I V:; ;':

:: > Qu'on leur donnera un quar

tier & des maisons, pour se loger

jusqu'au tems que nous partions

de l'Ifle. - . • V.

AQuc l'on me rcme-ttra gcnerale
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ment tous les Negres r fur quoy

j'en accorde au Commandant

douze, aux Capitaines trois, aux:

Lieueenans deux , aux Ensei

gnes u u; & auxOoníèilIers trois*

de même qu'aux Capitaines.

Qu'ils remettront en liberté

hV Ja isard , qu'ils rctenoienc

contre le droit des gens- * '

V I I.

Qu'à l'égarddc tous Içs pa

piers qu'ils me rcdemandoieu't

je les leur remettròis , au cane

qu'il s'eapourroit trouver. i

VII I.

Que je laìHc à tous les Offi

ciers & habitans , & autres .en

tiere liberté ; à condition qu'orj

me remettra un" Roi le exad de

tous en gênerai, jusqu'aux fem

mes ëí enfansj pour <m'il íoíc
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frémis en Frârfce , ou âux Isles

appartenantes ao R.òy , la mes-

trìe' quantité de prisonniers qui

fera portée fur le R.olle: & qu'en

attendant , il me fera remrs e'ri

ostage quatre des principaux

habitans pour ia fureté de mes

conventions.

Tous les Articles cy- dessus ayant

estéfignez^deì"une & del'autte part ,

jefis passer dans le Rciuit , quatre

Compagnies de Grenadiers , Q- je

donnay ordre À Mr de Martinet de

faire désarmer tous les prisonniers,

yenvoyay ensuite le reste des troupes

dans les habitations voisines d» Rc-

dttit , pour passer la nuit,

*; Le lendemain t.je retottrnay a ht

fointe du)our audit Reduit, &jejìï

Jortir les prisonniers , tant g-ns de
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guerre* qu'habitansy femmes & «tì

fans i & \e h™ donnay la permission

de se retirer dans les habitations dt

l' Isle , comme il leur estoit accordépar

la Capitulation. Je leur accorday

auffìparfamille deuxfauve-gardes,

four empefcherqu'ils nefussent inful-

texjdans le chemin , & dans les en

droits oà ils pouvoient se retirer. Je

renvoyay ensuite au Bourg toutes les

troupes pourfe reposer. • -

Vaulant reconnoistre entierement

Fjjle, & en faire le tour , je pris

avec moy Mrs les Chevaliers de

Gaharet&de Duderon , avecun dé'

tadcmentdesoixante Grenadiers, &

quarante Canadiens , commande^

far Mr du Mousseau j je Us fis tous

monter à cheval. Ayant marché quel

que temps j j'afperçus a lapointe d*

l'ifle t deux Brigantins qui ve~
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noient d'Antique , dans le dejfetn de

jette r dit secours à terre. Je détachas .

Mr Duderon à cette sainte , avec

cinquante Grenadiers & Mrde Ga*

baret au Havre de Nieucajstly avec

les quarante Canadiens t environ k

demie lieue de Mr Duderon ,• m étant

mis OM milieu d'eux y avec dix Gre

nadiers & quelques Volontaires <*

-jugeant bien qu'ils ne pouvaient jet-

ter de fecurs que dans cet endroit!

mais s'e.ìant apperceus que l% Jjle

ejloit rendue , ils mirent le Cap à la

mer ^& s'en retournerent. Je me re~

ùtay dans une habitation voisine ,

pourpaster la nuit. r .

; Le lendemain 6. je me rendis a»

Bourg y où je trouvay Mr Dupas ,

Garde- Marine & Lieutenant de la

Compagnie de Mr de Noyan , que

j'avois détachéla veille avecJtx Sel
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Oats , pour aller faire crever quel

ques pièces de canon qui client fut

une batterie. // fe trouva en chemin

attaqué far vingt Negres Angloisr

tous armets-, qui foncèrent fur luy\ il

fît faire la décharge à fes gens ft à

propos y qùil en tua quatre , &fon-

fa i'cpée k la main fur le refe, qui

fenfuitfur la montagne. -

- Je ne puïs me dispenser de parler

de lajustice que je dois aux Officiers

& aux troupes que j'avois l'honneur

de commander, yay connu dans cette

^ctafion que j'ejíois en eflat de pou

voir entreprendre toute autre chose $

il ejlfâcheux que le temps ejr-fafitua>

tien ne me le permettent pas. Je ne

prêtent point itifaire l'éloge de cha

îne Officiery mais je diray en gêne

rais qu'on ne peut voirplus de con-

dutiex plus de bravoure & de fer-
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fneté , {estant mefme étendue jusque

fur les Soldats. Je puis joindte la\

Compagnie des Volontaires 'Cana

diens , commandez^ par Mr de

Mousseau , qui en ont donné des

marques efjtntìelles } comme auffs

(elle des Volontaires de la Marti

nique & de la Guadeloupe , com-

mande^pjr Mr de Bragelonne. *

Les Flibustiers, commandees.ay

Mr de Moviere , *nt aujft dtn-

né des marques de leur bravoure\ je

n'áy trouvé a redire dans leur ma

niere defaire la guerre %que le ptm

d'ordre qui y est établi.

Je croy ne pouvoir me dispenser de

mettre k la suitte de ma Relation %

les noms draustîbraves gens quefont

lei Officiers qui se sent trouvera

cette descente*
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Mr de Saint-André, faisant fonUion

'*- v <^PfficÁfr Centrai.

Mr le Chevalier deGabaret, faisant

fnefms fonûion.

Mr de Martinet , feistnt fonflìon ttè

Major General des Troupes.

Bataillon du Brillant.

Compagnie de Grenadiers.

^Capitaine, & Commandant le Bataillon,

Mr de Langon.

^Lieutenant, & Enseigne de Vaisseau ,

Mr de Vassan.

Sous- Lieutenant, & Carde-Marine,"'

Mr de la Ville-Maupetit.

Enseigne, Idem. Mr le Chevalier de

la Ville-Maupetit. -«-*>'

ìMajor , Mr de Laval de la Pomme-

reyde.

AjderMa\or , Mr de Fontenay. \. v .

i Premiere Compagnie. ^'y

Capitaine , Mr de Lestang.
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Lieutenants Garde-Marine , Mr de

Maùpain.

Sous- Lieutenant, Idem. Mr de Cle-

raver.

Enseigne, Idem. Mr Floriel.

yíutre Enseigne, Idem. Mr Ravene!»

« v •. Deuxième Compagnie. *} 1

Capitaine, Mr d'Auberville. 1

Lieutenant, dr Garde-Marine , Mr de

lá Roche-Carbriau.

Sous- Lieutenant, Idem. Mr de Tre«;

vignon. -'-jrjl

Enseigne,' \àtm.' Mr Gedoiiin. .

Troisième Compagnie.

Capital»* , Mr Daché de Certighy.*

Lieutenant, (fr Garde-Marine , Mr de

Bellefontaine. ' V «

Sous- Lieutenant, Idem. Mr de la Mai*

sonfort. .

Enseigne, Idem. Mr de Ramera. j
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Bataillon du Glorieux;: :

Compagnie de Gittutdiers. x ..^

Capitaine, Commandant Içdif BataiBo^

Mr Te Chevalier de Còufserac

Lieutenant, xír Ensti^nt/de.Ityijseatt ,

Mr de Torïnanconr.

Sons- Lieutenant , & Garde-Marine ,

Mr Putot, '.- • -d ^•.»*-i<i.1

Enseigne, Idem. Mr de Fromentieres.

-o i - í. :M nijM ,«H..wni.'vA. -.*.«•£

Majorj TÀt de Villere. .ncn«iv

A)dtfi$fáf*v ' Mr.de ÇhambUfgâr

.• Premiere Compagnie,

Pluskeleccj. -9£lj- jaiï'Jl'Ji

Lieutenant\f idçm.,..uMr. de

baudiere. j:'.'ifîdì

I - . - -
I
I

-

I

!



-t.'.. -.v:&éuxtfme CompagtuS

Capitaine , ^tr de Merevai.

Lieutenant, er Carde-Marine , Mr de

Servigny.'-:: ' * *!.'•'. '. -- •-

Sotts-lttéttteHantj-là^iaL .Mr. le-Che*

valier de Sainc-Leger.

v-" • v : -:t

Troisième Compagnie.

*• . t * - * - v . . .j - * ' »-• •' -* ~y

Capitaine, Mr de Langle. .; -

LieHUnaatrffr Gwdt-Aiitriire ,• Mr d*

Varenne. " .ynj•- .Y f.í »!-î

perne. . -'.<? Y i '•• u">t: . '«

Enseigne , Utt.. Mr de Jigetík

BataàAIgn^fywkcteK

.- ; - -.y v.:I .;j,w.».....:.v

Cépttatne , & Commandant , Mrr îé

Chsv.ad;iei D^id^çnj -.«v. • ;ànw- . :4

Lieutenant èr Enseigne de Vaisseau ì

Mr de Laduraaux.
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Sous-Lieutenant &\ &mi~Brigadier de»

Gardes-Marine, Mr de Perroteau.

Enseigne, Garde-Marine \ Mr de Sa?

•.lampart. ... > >- •

'Majtr , Mr de Montalambert.

Aide-Aíaj'tr , Mr.'de Godeville. \ '»

Deuxiéme Compagnie de Grenadiers.

Capitaine , Mr de Marigny de Lon-

gueiiil. •'

'lieutenant, & Enseigne de Vaisseau ,

Mr de la Vergne.

Stus-Lieutenant <*r. Garde-Marine ,

Mr le Chevalier de SeJve. . •

Ensligne , Idèra^ -Mr de'tongueiiiI.j:

.' JPtemiete Compagnie. ^

Capitaines Mr des Chapelles-Putrau. -

Litutenant , Garde-Marine , Mr de í%*

: ' pinê. t

StHs-Lietttcnant , Idem. Mr da Clozel»
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ï)euxiime Compagnie.

Capitaine , Mr de là Hautemàison.

Lieutenant * & Garde-Marine y Mr de

_ Lune/; . . • r , r;j c îî-.- »A.\ w - -'.

Sous. Lieutenant , Idem. Mr desEísards.

Enseigne , Idem. Mr de Macarju

TUifènu Compagnie.

Capitaine, Mr de Çhâtenet. A. i

Lieutenant t & Garde-Marine , Mr de

Bois-verd.

Sous- Lieutenant , Idem. Mr de S. Paul.

Enseigne , Idem. Mr de Boiscler.

Quatrième Compagnie'

v -- : .ì ' - ••. ' -.^ * ' •• -• O

Capitaine , Mr de Saint-Amant.

Lieutenant 4 Garde-Marine , Mr

, de Rilly.

Sous Lieutenant \ Idem. Mr le Che

valier de S. Ponrin.

May I JOC. D d
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Cinquième Compagnie.

Capitaine, Mr de Patreville.

Lieutenant , Garde-Marine, Mr de Beri

- totirille. * k' 'u '-' ' *

Sons-Lieutenant , Idem. Mr de Fontefle.

Compagnie que je fit tnettte a urr*\

le lendemain de la descente.

Capitaine , Mr de Noryan.r . .

Lieutenant- # Gardc-Marïht , Mï

Dupas.- ;• î-''" " v ;

Officiers & Gardes de la Marthe,

j'avais drftintz. four commander leì

Chaloupes de descente.

Commandant sur tous , Mï de la Pallies

Enseigne de Vaisseau.

Gardes Marthe.' '

Mrs de Saint Pontin , l'aîné. -.- ^

- - - . De Ta Grange,

• De la Rochefoucauld".



De Joflèauw

DeÇha'pitaÍK . "v v• .».*'. .-.O

.,s<: . De Blois. Vvî;vH'».I

De Nesinond. - 3

Et De la Lande. • jv0>;

]e reiiray \ jt-tost q«e la descente

futfuite , ces Mrs cy-itjftii , dr j&fe'fi

incorporas tn qmUué&Ojjîciers dans

les troupes.

Maù à NIcvc», ee á. Avritl f

•• M" àt la Gomstiuífouté des

Arts de Pekituire & Sculptute ,

a preseût cofirtuë íoiií le tirre

&Acaàtmi de S. Luc , oilt so-

hknm&h Pctìr.éí S;'Jfeact ífr-

D<í«f /<t Porw Latine } avec beau

coup de poMpe & dvédifkatioiï

dafìs leur Chapelle , dite de S>

Ddíj
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Luc , en la Cité , prés S Denis

de la Chartrc. M l'Abbé Bak

lin , Chapelain de cette Com

pagnie, y officia. Le P. de Mais,

Cordelier & Docteur de Sor- .

bonne , prononça un difeouri

qui mériteroit d'estre donné ait

Public. L Office fut chanté par

des voix choisies de l'Eglife de

Nôtre Dame , & terminé par

un TeD ttm, qui fut chanté en*i

fuite de celui de cette Cathc-wf

drale, en action de graces, pour

la derniere Victoire remportée

fur les Allemans par Monsieur!

le Djc de Vendôme.

, .Lc traitement auííl injustes

ì



que violent & irrégulier fait par

TEmpereur à Monsieur sElec-

teur de Baviere . sans aucun fa-

jet legitime , & fans aucun droit

de le faire , quand metmc cet

Electeur feroit aussi coupable

qu il est innocent , fait murmii»'

rer toute 1 Europe contre S. M.

I. Quoique je vous aye souvent

parlé de son A. E. je dois à cet-*

te occasion rassembler une par

tie de ce que je vous en ay aéja

dit, & y joindre beaucoup d'au*

tres choses qui regardent cc

Erincc j afin qu'en vous en don*

nant une idée parfaite , vous

çonnoiísicz mieux toute l'indi
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gnité du procedé de TEmp^

ícue à l'égard de cc Prince. Ûî

s!ea trouve peu d'aulE accOnV

plis , ôc fi plusieurs ont de gran

des vertus & de grandes oua^

litez , ils ont aussi de grands d&-

áàuts & de grandes inégalitez >r

Monsieur l'EIecteur de Baviere

n'est pas de ce nombre. Cc

grince a toûjaurs fek voir une.

tsaleur égale , tìtt dtéfintereslc*

ment dont on- trouvé peu d c*

xcmples, une ame libcrab , u»

désir de faire plaisir àr tëuees lèi.

personnes de mérite , fans avoir

d égard à leur quarté. Ii aime

fes ocaux Arts & les personnes
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J'efprit y il a toujours protégé

les fçavans ; ses liberalisez íè

font répandues fur une infinité-

de personnes de mérite i & il

a'-a point paífé à fa Cour d'é

trangers de distinctiôft > ^uí

tsayent eu des marques de fcs

boutez & de fa liberalité. Jl

joint à tout cela beaucoup de

religion, &une pieté exemplai

re. Jfe vous ay déja fait cbnnoì*

vtc, par des preuves kicontestaí

bles y que la Maison d'Autria

che doit l'Empire à la Maison

ée Baviere. L'Electeur qui regnô

aujourd' huy , & qui vient d'est

estre si maltraité , a exposé fa
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vie dés fa plus grande jeurièíïc

pour le service de TEmpercar,

pendant plusieurs campagnes ;

& je vous ay fait voir qu'aprés

la levée du siege de Vienne , cc

Prince aima mieux poursuivre

lé Grand-Visir , que de se saisir

de routes ses richesses , qu'il re

garda avec mépris en passant

au milieu de fa tente, & entra-

versanttout son camp , ne son

geant qu a servir T Empereur

défunt , & à rendre sa victoire

eomplette. Ges grandes quali-

tcz avoient esté cause que l'Em-

percur lui avoit donné la fille

unique qu'il avoit cuë de Mar

guerite



 

guerite d'Autriche , Infante

d'Espagne , dont il a eu un fils

à qui la Couronne d'Espagne

' devoit appartenir. II est mort

assez subitement t & l'on a parlé,

feu diversement dans toute

Europe , des causes de fa mort.

Je ne touche point cet article;

n'ayant point de preuves cer

taines de tout ce qui s'est dit

touchant cette mort , je laiflè

aux Politiques à raisonner là-

dessus. Je diray feulement que

Monsieur l'Electeur de Baviere

. a continué d'agir pour les in-

lerestsde l'Empereur, pendant

toute la derniere guerre ,• mais

May 1706, E e
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se rallumer , ce Prince

l' Allemagne épuisée par les

guerres précedentes , crue fer-

Vir TEmpire , en faisant con-

ftoître à tous sesMembres'qtìllé

ne pourroient éviter leur ruifià

totale , s'ils entròicnt daris unt

guerre qui hc les regardòit en

aucune maniere , puisqu'il s'a*

gissoit d'une succession qui nfc

touchoit que l'Empereur , & à

laquelle TEmpire n'avoit au*

cune part. Son sentiment fut

applaudi, &tous les Membre

de TEmpirc resolurent de gari

der la neutralité, & promirent



ta òçt Electeur de lobserver

cxaábcment ; mais ceux qui

•étoient dévouez à {'Empereur,

&qui avoient des liaisons avec

ilui , du nombre desquels étoit

l'Ele&eur Pilatin , aufrerc

tde l'EmpeKur défunt, resolu

ment d'empeschtr la continua-

rtion de cxttcneuçralifé. Çepea-

adant /Monsieur l'Electeur de

tfiavierc, qui riavoit armé que

:pour la maintenir, se Vit tout à

-coup obligé dVse défendre des

3àrmes< deceux qui noyantarme

-que dans la mcíwe vûë.que lui ,

-s efloient laissez gagner , & »-

noientchangede sentimens : de

E e ij
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manicrc que pour sa défense 3 J

futobligé de se joindreauxFran-

çois, qui heureusement pour lui

avoient passé en Allemagne. II 1

sçavoit que l'Electeur Palatin *

avoit-îeîblu de le faire passer

pour ennemi de l'Empire, afin «

de faire entrer dans Ùl maison

tout le haut Palatinat. Mais

TEmpcrcur deffunt qui avoitdc

la religion, ne se prcíïà pointde

declarerMM'ElectcurdcBaviere <

ennemi dcrEmpire,&ilneTacu

cusa point de l'estre , dans le

Traité qu'il fit signer à l'Empc-

reur des Romains devant Lan

dau , avec Madame TElectricc

v- ' —
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de Baviere. La more de l'Em-

pereur fie ensuite changer de

race aux affaires ; le jeune Em

pereur , naturellement violent

& emporté , & animé par lçs

Conseils de l'Electeur Palatin,,

resolut de ne plus garder de

mesures avec Monsieur l'Elec-r

teur de Baviere , & d'agir d'une

maniere entierement oppos4e~

au Traité qu'il avoit luy même

signé devant Landau ; ôc il s'y

sentit d'autant plus porté , qu'il

lie pouvoit souffrir que l'on

parlast de Monsieur de Baviere,

comme d'un Prince accompli :

ìAiiîíi sa jalousie acheva ce que

£e iij
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lambition de l'Electeur Pala

tin avoit commencé. Ce suc

alors qu'il donna des ordres ^

pour faire enlever tout ce que

Monsieur l'Electeur de Baviere

avoit de plus précieux dans

tous ses Palais , tant à Munich

qu'à la Campagne j & Ton

pourroit parler de cette action

comme d'un vol , si elle venoit

d'un Prince moins élevé. Onnc

laissa rien dans tous les lieux où

on alla j & je puis mème ajoûter

qu'il sembloit que la paffiondu

Prince qui avoit donné les or

dres , eult passé jusqu'à ceux qui

les executoient , puisqu'après
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avoir dégarni tafôt de belles

maisons y leur colère se répan

dit jusque sur les ornemens

qu'ils ne pouvoient emporter ,

& jusque sur les Jardins. Q&

supposa ensuite des conspira

tions contre les Ministres &les

-Troupes de l'Empereur , & 00

y. envelopa ceux qui avoierìt la

réputation d'avoir le plus de

bien^fìn d'avoir occasion de le

confisquer : ce queTon ne man-

qua pas de faire»

. On n'en demeura pas là ; Sc

aprés avoir enlevé tout ce qu'il

-y avoir de plus précieux dans

çet Electiorat , on chercha à le

JE e iiij.



 

dépeupler par l'enlevement des -

hommes que Ton voulut enrô

ler , pour les faire servir dans

les Troupes qu'à l'Empereur

dans les lieux les plus éloignez,

afin qu'ils nè puflènc deserter

facilement. Comme plusieurs

familles se trouvèrent interes;

fées ; cela excita un mouve

ment populaire , qui ayant crû

peu à peu , obligea une partie

des Sujets de Monsieur 1 Elec

teur de Baviere de prendre les

armes pour la deffense de leur

liberté, C'estoit ce que leCon

seil de Vienne demandoit , afin

d'avoir lieu de dire que cet Elecr



teuf y tout éloigné qu'il cstoit,

faisoit la guerre à TEmpcreur

& àTEmpire , & qu'il le falloit

mettre au Ban de l'Empire ; ce

que Ton medita dés-lors , sans

pouíïèr la chose plus avant,

parce que l'on avoit resolu de

faire mouvoir encore d'autres

ressorts pour cet effet. Ceux

qui prirent les armes en Baviere,

iìircnt nommez par les uns ,

des Mécontens de Baviere ; &par

d'autres , les Defenseurs de UBu*

viere. L'Empereur ,& les Prin

ces de son parti qui cherchent a

profiter des dépouilles de Mon

iteur de Baviere ^ joignirent
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leurs Troupes à celles de l'Eni-

pereur. Je ne vous dis point

ee qui. se passa dans cette

courte guerre -, il estoit difficile

que les fideles Bavarois , fans

Chefs , íàns munitions , fans

argent ,& dépouillez de toutes *

choses , subsistassent long-

çemps. Auísi cette guerre sinic-

çlle bien- toit à leur défavanta- -

gc ; & le Conseil de Vienne ,

pour ne pas dire l'Empereur , ^

qui l'avoit fouhaitée,asin d'a

voir lieu de faire perir ce. qu'il

restoit en Baviere de personnes j

considerables , ne manqua pas

d'envoyer des ordres pour faire v
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faire un gramd nombfe dexe-

cUtionSì. Ensuite de quoy , le

même Conseil voyant que le

peuple estoit íi abattu , qu'il ne

íè crouvoit pas en estat de faire

k moindre mouvement y le

chargea d'impoíìtions , afin d'a

voir lieu d'enlever laplus grande

partie de l'argentde cet Etat r

apres avoir enlevé les meubles

les tableaux , & l'argentcrie de

son Souverain , & avoir faic

perir ses Sujets les plus distin

guez. Les peuples que nous re

gardons comme des barbares,

fourniífcm peu de pareils exem

ples j &quoyqu il nous paroifls



 

leur paroist pas telle , puisque

leurs Souverains n'agiífènt que

selon les loix de leur pays. Voi-

cy un fait qui doit vous íur*-*

prendre, & dont j'ay vû des

Lettres écrites par des person

nes de distinction , d'une fa£cf-

se & d'une probité reconnues.

Le Coníeil de Vienne qui avoit

toûjours eu pour but de faire

mettre M" 1 Electeur de Baviere

au Ban de l'Empire, travailla,

pendant que tout étoit en mou

vement en Baviere , à un Ma

nifeste qu'il fit fous main don

ner au public , fous le nom de



viere -, & il cstoit composé de

maniere que cet Electeur en

voulant excuser ses Sujets ,fai-

íbit voir qu'il estoit coupable

envers l'Empercur & envers

l'Ernpíre , quoy qu'il tâchast à

s'excuser auííi luy-même. Cc

Manifeste & toutes les sollici

tations de l'Einpereur n'ayant

pû engager les Députez de

-l'Empire qui font áíïemblez à

-Ratiíbone^ à mettre les Elec

teurs de Cologne & de Baviere

: au Ban de l'Empire ; Sa Majeste

Imperiale, fans avoir observé

-aucune des formalkez prescri-
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*cs pour mettre un Electeuf ôii

un Prince de l'Empire au Ban

de l'Empirc , qui veulent qu'en

pareilles occasions , les Accuses

soientjuge^ enflâneDiette, aprk

avoir efté àte^ & entendus en

leurs deffenses enpersonne 3ou par

leurs Procureurs : I/Empercur,

~dis-je , fans avoir observé au

cune des formalitez , de íòn au

torité privée a condamné les

.Secteurs de Baviere &dc Co-

-Jogne, au Ban de l^Empire. íl

imaginé l,ÁrceûjJrÌbl1!ar pro

noncé , Ôc il a esté .luy- memc

4'executeur de ce epi est porté

• j>ar son Arrest; Maíin, k?ípec



 

caíion , en déchirant les Lettres

de llnvestiture de -ces Elec"to~

rats , en en faisant ramaíïèr les

morceaux , & en les faisant jet-

ter par la fenestre par un Hc*

rautrd'Armes , est une veritable

Comedie ; & fans la dignité dí

l'Acteur -qui a fait la piece , &

quí la representée , je dirois

qu'elle a beaucoup de rapporç

-à celle £A . . . . . tìofle &

Hojtellerie. Voicy t'extrait d'uné

Lettre d'un homme de distinc

tion , & qui fait une grosse

figure dans une des principales

Villes d'Allemagne.



0» vient de recevoir la rìou-* «r

veUe que {'Empereur avoit enfin

fait publier ïinjufle &rigoureux

Decrets qui met au Ban de l'Em-. *f

pire les Electeurs de Baviere & |

4e Cologne. Cette conduite vio-i j

lente 3 ajoute le même , efl vue 4

far plusieurs Princes d'Allemagne

avec un œil d'indignation ; mais

l'esclavage dés Membres de l'Em- -

pire 3non Autrichiens , neleurper*

met pas de s'opposer aux volonte^ 4

Je l'Empereur. *'!-

. Ôu toutes les apparences

rsont faustès, ôu ce què.l'Em-

pereur vient de faire fera •• eau- i

iç un jour de la ruine de I'jM-

\
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îcmagne , &que tous ses Mem

bres se déchireront entre- eux.

I/Ëmpcreur aura de son costé

ses Partisans , qui espereront

profiter d'une partie des

Etats de ceux que l'Empereur

cn dépouillera , lorsqu'ils se-

jront opposez à son sentiment.

X-cs Princes timides & qui crain

dront les effets de la colere de

Sa Majesté Imperiale , seront

atuflì dans son parti ; mais ceux

qui aimeront la Justice , xjui

voudront soûtenir les Consti

tutions de 1 Empire , & qui au

ront assez de fermeté &c de for

ces .pour les deffendre y ne man-

Áfay ijo6. f f
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querónt pas de. prendre les af*

mes pour la dcfïense de la li-i

berté Germanique. Ce qui fera

naiitre une guerre qui déchire*

ra TAllemagne. , &: la mçtcr'a

hors d'estat de se deffendre un.

jour contre la puissance Otto-»

mane, qui ne mandera pas $

selon fa politique ordinaire X,

de profiter de sa foibleúlb y En*

fin si tous les Princes d'Alkmíb

gne ouvroienc les yeux, ôc s'ils

vouloient deffendre leurs Dm

vileges , leurs Droits, & leurs.

Constitutions , au lieu de met-»

tre Meilleurs 'les Electeurs de

Baviere & de Cologne au Ban
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>de TEmpirc , ils y mettroient

fcíluy qui íans aucun droit le

gitime,,agit contre ses Consti

tutions qu'il cherche à détruire,

&: qui veut regner arbitraire

ment , quoy qu'il doive estre

soumis à ces mêmes Consti

tutions , suivant lesquelles il a

cité élu , & que par ferment il

est obligé d'observer , à peine

d'estre déchu de l'Empire , s'il

ste les observe pas. Ainsi l'on

peut dire que l'Enipereur est

déchu de lEmpire, dés le mo

ment que,non-feulement il ces

se de les observer , mais même

«qu'il cherche à les détruire

Bfij;



que cous les Membres de l'EnV

pire font dispensez du serment

ì qu'ils luy ònt preste.

Mr de Magnac, Lieutenant

generai des Armées du Roy , a

eu le Gouvernement de Mont-

Dauphin,vacant par la mort de

M de Lapara. Il est frere de feu

Mr d'Arnolfini, qui estoit Ma

réchal de Camp. Ces deux

freres font nez à Luques en

Italie. M'd'Arnolfini, leur perc,

avoit tenu une Academie à Pa

ris , & avoit eu l'honneur d'ap

prendre le premier à monter à

cheval au Roy. Tout le monde
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connoist Ic merite & lavaient'

de Mr de Magnac ; il contribùá

beaucoup au gain de la bataille

de Fredclingue. 11 a toûjours

servi dans la Cavalerie. Le Car

dinal Mazarin attira feu Mr'

d'Arnolsini en France, & celuy

dont je vous parle fut élevé Pa

ge de cette Eminence. II a esté

marie deux fois , la premiere

avec Dame N. . . . Abraham 3

fille d'un cellebre Avocat du

Parlement de Paris \ & la secon

de, avec Mlle de Cleville , fille

du Lieutenant generai de Caen.

Cette Dame , qui vit encore ,

A iacaucoup d esprits & elle »U
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me beaucoup les belles Lettrcsb.

r M1 de Chevilly a acheté la

Compagnie aux Gardes de M!

d'Auxi , à. present Colonel do

RoyalAComtois. Ce nouveau

Capitaine est d'une tres-ancicn>:

ne maison r& il joint à une

naiíïànce distinguée , un merite

generalement reconnu. II: a

porté les armes depuis fa plus

grande jeunefle , & dans les oc

casions ou il s'est trouvé , il s'est

montré tres dignedu nom qu'il

porte. II s'est distingué dans

beaucoup d'actions remarqua*

bles. Mr le Duc de Guiche.y

Colonddu-Régiment des Gai>
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ctes , le reçut avec de grandes

marques de distinction > il le

loua hautement , & il jdççlara

«p en le recevant ; il doonpi?

•un tres*bon sujet à ce- Corps»

Mri le Marquis d'Auxi qui luy:

a vendu fa Compagnie , est

pròcbe patéiir de M k Maré

chal de Boufflers ; il a esté élevé

jdans ce Corps ,ou il a esté fu'cV

cefsivcment Sous - lieutenant >

lieutenant , j& Capitaine. Jç

vous ay par!4 plusieurs fois de

la maison, qui est illustre-, ainsi

il suffit de vous dire presente

ment que ce Marquis s'est dis

tingué- cn beaucoup docca-r

sion>.
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Le Menuet qui suit est de îa

composition de Mr Charles.

Cette Chanson regardant un

Prince generalement aimé , on

la recherche avec empreíïe-

ment , & on la lit avec olaisir. 

AIR NOUVEAU.

* . , * . . . i '

* - ' . " i î

Peuples, defleurs orne^ vos tefles ,

.yendofme arrive dans ces lieux.

M eflseul digne de vosfeftes ;

Et les Dieux , . '

Verroient les Mortels l'adoreri

Sans murmurer.

S

ilà détourné nos tempejles



 

Quel Heros eji plusglorieux !

Qu'iljouisse defèsconquefles ,

Et qu'il nosyeux

-Par touton brûle un Encens du

Afavertm.

Vmdome 3 Henry te sert deguide ;

Tupafóissonfils en tous lieux :

EtJì l'en le -'Voit prés d'Alcide

-'•n Dans le Cieux .

< Tuseras placéparles Dieux

.rv'í Au milieu d'eux. :

'. ì ' * ** E ' * î

• Apres les premieres expedi

tions de Mr le Maréchal de Vil-

larsjdont je vous ay parlé dans

ftia derniere Lettre , ce Maré-

May 1706 G g



 

- — - - — -r.—- ™ -w-

caal marchavcrs/XâuterbQiwg.':

Oadqit rcmarquerque lescnne.»

mis avoient fait l'anné« dernier

racks •rcttanchemens dcvanc'ee

poste, où il fut impoflible.de les

Forcer : de manière qu'aprés les,

grands avantages que M! dev

Vilkrs-- avoit remportez au!

commencement de- m Campa-*

gne derniere,, il fut arresté de

vant ces retranchémens. Les

ennemis qui s'estoient assem

blez tard , arriverent ensuite

avec des forces infiniment plus

nombreuses; ce qui obligea cq

Maréchal de reculer , & de ce^

der plúficur^ petits postes doofi
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iï&çfloic d'abord emparé. Mais

íl les ennemis reprirent cespe-

çks postes, & s'ils se rendirent

tòaistres d'Haguenau ; ee qui

kur donna lieu de bloquer lc

Fort-Louis , ils ne purent sc

vanter d'avoir fait une auííi

belle Campagne que Mr de

Villars , qui avoit obligé le Duc

deMarlboroughj qui estoirve-

nu pour l'attàquer, & qui s'é-

toit promis de grandes conquê

tes, de s'en retourner en Flan

dres plus vîte qu'il n'estoic

venu ,.& d'abandonner Treves,

ainsi que tous les postes qu'il

íenoit aux environs, avec tous

G g >j
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ses magasins. Mr de Villars , al

la eníuitc jusqu'à Láuterbourgjj

il s'empara de toutes les Ligriesí

& de tous les Poftes que les (fii*

nemis avóiehc jusqU'auprés'çlct

Lauterbourg' , il fit plus de six

cens prisonniers dans leurs Li*

gues ; il y prit tous leurs baga-*

ges , & fit encore bcáucóùp dé

prisonniers en differens Postes.

Tous Ces prisonniers & tous les

bagages des ennemis luy de

meurerent j & tous les avanta

ges que remporta la nombreu

se armée des ennemis , fut de

reprendre plusieurs petits Pos

tes fins garnison , de se saisir

V



4'.Hagucn.au ,sans avoir pû fai-.;

rcJa^garnvsoA prisonniere de

guerre , & d'avoir bloqué le

Fore Louis. Ainsi l'on peut dire

que la Campagne derniere donc

#s n'ont jretïré raueán fruit y,

puisque d'abord que M ' de Vit-

lars a paru cette année , les en

nemis ont fuy devant luy , a

esté mille fois plus glorieuse à

çe Maréchal s qu'elle ne l'a esté

à Mr le Prince de Bade , qui

vient de perdre non- feulement

le peu de Postes dont il s'estoit

emparé Tannée derniere , mais

auííì quantité d'autres ; pui£«

çu'auífi-tost aprés la prise de

G g »j



 

Lauterbourg,Bergen,Statmatt,

Drusenheim , Germersheim à

l'embouchure de la Queifche ,

Billikum à une lieue au deçà de

Landau , & Neustadt fur le Spe-

yerbach à trois lieuës au delà

de Landau, luy ont ouvert leurs

Postes. Les ennemis ont laifíe

par tout leurs provisions ôc

leurs munitions, excepté à Dru

senheim , où ils ont jette dans

le Rhin une partie de leurs fa

rines. La précipitation avec la

quelle ils ont fuy leur a coûté

beaucoup , plusieurs Soldats

ayant peri dans le Rhin , où ils

s'estoient jettez,& d'autres dans



des Barques qui se sont enfon

cées , parce qu elles estoieíin

«op chargées. Trois mille AL-

lemans qui citaient au delà du

Rhin , ayant esté informez de

tour ce qui fc paísoir en deçà ,

n'ont osé avancer ; & Mv de

-Villars a visité vingt-cinq lieues

de pays , où il a fait rendre

obéissance au Roy partous î«s

{>euples. Pendant ce temps , M'

e Marquis de Pery faifoit par

son ordre le siege de Hague-

nau j & ce Marquis , qui avoir

>déja commandé dans cette Pla

ce Tannée derniere , lassurok

t.-...l . \ > ; Gg iiîj



 

qu'il luy en rendrok bon com

pte- .a'i.lïl

La Lettre qui suit , qui a esté

écrite par un Officier de l'Ar

mée de Mr de Villars , vous con

firmera non- feulement ce que

je viens de vous dire ; mais elle

vous apprendra auíïì des cho

ses assez curieuses, touchant le

siege d'Haguenau.

Au Camp de Billikum le 6.

: 3 May. . i .- , s..- .f

- . ; '• .: :; ;-:'' , * '. c

Vous ave^ fans doute appris,Mr

au a ['approche des Armées du Roy,

les Allemans ont abandonné leurs



Lignes s qui leur ont coûté tant

de seines £$r de travaux 3 &oà

pendant l' hiver il ont perdu le

quart des troupes qui les occupoientx

par la mortalitéou parla desertion.

Les Chevaux qui y ont peris ,

ontpresque ruiné leur Cavalerie ,

y ayant des Compagnies où il rìesk

pas reflé quinte chevaux. Cette

retraite nous a facilité le dégage*

ment du Fort-Louis avec bien

moins de difficulté que nous n'a

vions lieu de le croire. On a mené

à Strasbourg 3 la Garnison qui y

eflait y& l'ony en a mis une nou

velle ey pourvu la place de tous

ne qui efloit -necessaire. Mr te



 

Adaréchal de ViUars 3 profitant de

la confiernation dans laquelle son

approche a jette les ennemis } qui

figurément ejìplus grande queje ne

fçaurois vous la represtnteryafait

attaquer 1Drusenheim avec tant

de vigueur, que cette place a eflé

obligée dese rendre. Ce General

a aujjifait ocuper Germersheim

4XHÌ efl un pojìe avantageux fur

le Rhin , qui coupe a Landau

toute communication avec Philif-

bourg. Mr de Vildars quipQuvoit .

donner le Commandement du Sie

ge dHaguemu , à unplus ancien

OfficierGeneralqueMrde Peryya

voulu recompenserfabravoure,0*



 

Siege de cette place s en Ixy confiant

cette glorieuse expedition.il l a déja

poussée fì vigoureusement 3 que U

Garnison a battu deux^sois la

chamade ; & comme elle deman-

doit par la premiere 3 à sortir avec

armes 3 bagages , toute ïaûllerie 3

; & toutes les munitions quiyfont

au de la de ce que Air de Thun-

genjy en trouva : & parlasecon

de 3 de laisser sortir la Garnison

jans armes 3 & les Officiers avec

leurs armes , c*r bagagesy Mr de

Pcry leur a repondu 3 que puif-

<juon luy avok refusé il y à huit

ìnois,laCapitulaçion<p,il avok



 

demandée,il '

me réponse que Mr de Tl

gen luy avoit faite , qui estoifi

de se rendre à discretion-.; lais

sant cependant le soin au Con-v

mandant d'emmener sa Gar

nison , s'il le pouvoìt , commp

lui avoit fait la sienne. Àx M

On a fçû depuis, que îaGaih

nifon avoit elté obligée de se

rendre prisonniere de guerre.

Elle estoit composée de deux

milles cinq cens hommes, part

mi lesquels, sc crouvenc untQf-s

ficier General , & plusieufs Qfv

ficiers "qui s'y étaient jettç*



 

aj&résU'abandonnement des li

gnes. II y avoit dans la place

soijíânte'piecesdc canon, dont

il y en à trente-cinq dé-trente*

Íìx livres de bafes , & le rèstò

de vingt-quatre -, cinq cens mil

liers de poudre-, des boulets ,

du plomb, & de toutes: fortes

de munitions à proportion :

quinze mille 'sacs de farine , &

un pareil nombre de sacs de

bled & d'avoine. ;' c \ - " : t

v II y a des Lettres de celuy

qui a fait Tlnventaire dé toutes

Ces provisions & de toutes ces

munitiortSjquiportentjque Ton

fcn a trouvé beaucoup davan



 

i

tag-c que cc que l'on a dit d'a-

11 *
bord. >•- - -L w!.:

Jc vous ay déjanomméquck

qucs pofíes que Mr le Maréchal

dé¥iHarbavait fait occuper. Cc

Maréchal denuis ce temps-là ,

a envoyé M le Chevalier de

Ncfle avec cinq cens chevaux ,

pour s'emparer de la petitc-

Hollande ; ce qu'il a fait , & cc

qui a obligé les ennemis à rom

pre le pont qu'ils avoient fur lc

Rhin, vis-à-vis dePhiliíbourg.

Mr de Villars jugeant que les

ennemis pourroient faire agir

les troupes qu'ils ont dans les

lignes , de Stolhoffen & dans

 



l'Jtílç: d'Alunde qu'ils font for*.

tifier, âc que ces troupes y pour-

roient construire des ponts , &

rjous inquieter ; ce Maréchal a;

envoyé des détacnemenssàOf-

fendorf, entre la Sor &la Mo«

tern v commandez par Mr de>

Stress : à Statman, Mr le Comte-

du Bourg.: & à Seitz y par M1'

h Marquis. dc Mangis. Lemèl

de ce mois , toute fa cavalerie:

ajla camper auCampdcfielem^

&*; rinfanterie relia a, Lancera

bourg& à; Weissembourg i où

die se fortifie , & où. elle fait

des lignes. Comme elles s'etein-.

dçnt le. laog.dulaut.ee , depuis.
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Wciísenbourg jusqu'au Châ

teau de Saint-Remy, elles fe

ront <i'autant plus aisées à gar-

àèf , quelles ne contiennent

qu'uneílieue' j le reste du terrain

jusqu'à Lauterbòurg,étant trés-

difhcile, à cause des bois &dcs

marefls, que Ton peut rendre

cècoreplus impraticable,en fai

sant des innondations & des

abatis. Mr de Villars a laisse aussi

400 hommes dans Neustadt ,

& il a visité le Spcycrbach de

puis ce lieu-là jusqu'à Spire, ou

il estoit campé le 1 p , & où íl

avoit fa droite , & fa gauche à

Atthaufen,au milieu d unfour-»



rage tres-abondant , le Spcyeiv

bach devant lui , où les ennemis

avoient fait de si belles lignes.

Ainsi Ton peut dire , qu'ayant

pasle quatre de leurs lignes , il

ne reconnoist plus d'autres bar

rieres que le Rhin. 11 a envoyé

plusieurs partis dans le Palati-

nat, pour cn tirer de grosses

contributions.

"?Je paíïê des 'affairés de la

guerre d'Allemagne à eelles de

la Religion d'Angleterre. II ne

faut plus demander si la Reli

gion Anglicane est en péril ; on

n'en peut douter présentement!

puisque si íè traité d'union en-

May 1706. H h



 

tre ['Angleterre & l EcoíTe s'a~

cheve , il n'y a pas d'apparence

que la Religion Anglicane sub

siste long cems en Angleterre

ou du moins qu'elle aie long

temps le dessus. La Princeflê de

Dannemark , qui favorise les

Presbyteriens, c'est à dire 3 çeu$

qui font de la Religion Pro^

testante , parce que le Prince

d'Orange leur devoit la Cou»

ronne & qu'elle la doit à cc

Prince, & par d'autres raisons

politiques , a pris de si justes

mesures , que les Presbyteriens

se font trouvez les plus forts

dans le dernier Parlement,



Ainsi-bn nc doute pas que cç I

Parlement n'approuve 1 union

de i'Andetcrre avcc l'£coflc4

parce que ce dernier Royaume

est preíque entierement Pres

byterien ; & comme il doic

avoir , selon le traité d'union

cinquante Députez au Parle

ment d'Angleterre , ce seront

autant de Membres qui caba^

leront en faveur des Preíbyte-

fiens, & qui sejoíndfpnt à ceux

íckrParlement-qui feront Pres

byteriens. J'aurois beaucoup de

choses- à vous dire fur cet arti

cle; mais il në me refte ni assez

deplace ni aísez^de temps pou*



 

1 etendre davantage * &Ja situa

tion des affaires est si considé

rable &c si violente par.tout*}

que pour vous entretenir de

tous les lieux dont j'ay à vou»

parler, je passe d'Angleterre en

Espagne. . -J .;

Si on nc sçavoit pas dçjft

que la Reine d'Espagne , dans

un age auííì peu avancé,est d'u&

esprit à éblouir les plus éclai

rez , & d'une penetration à sur

prendre les- plus sages on 4ç

connoistroit par les deux dis-

:ours de S. M. l'un fait aux

Grands d'Espagne , dans le Pa?

lais;& l'autre, dans l'Hôcel de



 

Ville de Madrid , à tous les

Etats differents qui composent

Je Corps de Ville , assemblés

par ses ordres. Voicy ce qui

Ycst pasic dans ces deux assem

blées. . . V '

Le Lundi matin 2.6. Avril,

tous les Grands se rendirent au

Palais par Tordre de la Reine.

Ils 1 attendirent dans la salle

d'Audience , où ils formoient

une espece de cercle. S. M*

parût quelque temps aprés ,

accompagnée feulement, selon

la coûtume,dc Madame la Prin

cesse des Uríìns fa Gamarera-

Mayor. l\ n'y avoic dans toute
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la Salle que les seuls Grands ,

qui demeurerent toujours dé»

couverts. Là Reine parla de

bout /appuyée contFe une ta

ble. Cette Princesse s'expliqua

en ces termes.

: .ijl>fefjteurs j Je vous ay fait

àffemyier ; pour vous exposer

ïxftat ou se- muvent -tes Roy*

aumes. Vousfçáve^ les pregríf

des Portugais en Ejframadttre ?

*vôus- a&mpfene£ •Xa -pccéffitt

i'unprbmptfeeours. Je dèis^ouss

apprendre que fay fait armer U

Cafiilie j selon la coutume , en d&

semblables necessite^ ; mais cejl

particulierement fur vous epif j&
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compte aujourd'huy. Leseul infe

refi de l'Etat m afaitsurmontes

U.répugnance que say toujours euë

a me charger du gouvernement dp

cette Monarchie. Je ne l'ay accepte

que dans l'esperance que vous rrìaU

iderie^ de tout ce qui dépend de

vous. J'attends , en cette ocCafanrj

l(S plus grandes marques de vofire*

•%e\e. Vous efies les premiers Su-

ftts du Roy & les plus pu'tffans.

C'efi à vous k commencer , & à>

donner l'exemple aux peuples . Je-

Jeray ravie , que vous me difie%

votre sentiment fur les mesures

quefay cru devoirprendre. Si vous

afve^ quelque expedient meilleur,

tyouspuve1^ me leproposer.Jeferai
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toujours difjrofee à %

iranienservir.

Sa Majesté finit par des ter

mes de cofinancé tres - obii-

geans pour tou$ceux;c{ui càm*

posoient l'Assemblée, Ce Dis

cours attira l'admiratioh des

Grands, & ils ne ptírbht s'ëm^

pecher de se récrier for íbn es

prit, & íur sá fermeté j & plu-

fieurs parurent touchez jus

qu'aux larmes , dé la force& de'

la tendresse de ses. paroles. Ils

répondirent d'abord à Sa Mi- .

jesté tous ensemble, & ensuite

chacun en particulier , par tes

plus respectueuses- & les plus

;- ;.' - \ives
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yívcs protestations de sacrifier

leurs biens & leurs personnes

pour les besoins preslans de 1E-

tac -, & ils eurent tous l'honneur

de baiser la main de la Reine ,

avant que de se retirer. *

Lc Samcdy premier jour de

May , la Reine accompagnée

de fa Camarera - Mayor , de

toutes ses Dames , de son

Mayordome - Mayor , de son

,ÇrandEcuyer,du Capitaine des

Gardes ,& de ses principaux .

Officiers , alla à Y Hôtel de Vil

le où elle avoit donné ordre

que les Officiers .& les Députez

des Corps de Mestiers se trou-

May i-jo6. I i
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vaíìênt. S. M. y fut reçue par

le Corregidor & les Regidors,

à qui elle parla, à peu prés crj

ces termes.

Je 'vous ay fuît ajfemkler

& fay bien vouluy venir moy

mesme x peur vous apprendre Tes

bisains de lxEtat. Je ne dois pat

vous les cacher 3 pendant que le

Roy exposefa propre personnepour

lotrc défense. Les ennemis profi

tent de son éloignement. Jls ont

traverse FEflramadure. Les Por

tugais s'avancent , cette nation

de tout temps fi inferieure à

U Cajlillane 3 qu'il efi même

honteux pour vous-, qu'elle ait



(sé'vous attaquer. Elle a mis son

esperance dans des Allies Here

tiques qui ne cherchent qu'à ré

pandre leurs erreurs. Ferrez-vous

tranquillement approcher de tels

ennemis f Et ne penses - vqus

pas à faire les derniers efforts

pour les repousser f II s'agit di

la conservation de la Monar

chie. Vous deve^ faire éclater en

cette pressante necessité vofire fi

delité & vofire xele. Vous de-

kie^ tout sacrifier aujourd'huy

pour le R.oy3 pour moj, & pour

vous-mesmes. Il faut des secours

puijsansj & il les faut prompte

ment. Je fuis la premiere Rjine

Ii ij
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y/on ait vu venir en ce lieu, dans

de semblables occasions. Lorfqué

je vous donne des marques fi cx&

traordinaires de mon affection sjé

mérite bien que vous fafjìe^ queh

que chose pour moy 3 & que vous

fnc défendiez - •''*

La Reine prononça ce Dií\

cours avec une Majesté , qui

en augmenta encore la beauté

& la force j on vit fur son vi

sage, une tranquillité &- une

douceur, qui marquoient tout

ensemble, & sa bonté Sc son

courage : Toute l'Aísemblée

fut attendrie & versa des lar

mes. . - . ' -'\



 

lor, avec les ter-

lus respectueux, repon

dit, que la faille étoit aujjt touchée

de l'honneur que Sa Majesté avoir

daigné luy faire 3 & de toutesses

bontex, qu'Elie efloit penetrée de

douleur de ne pouvoir luy témoi

gner ft réconnoijjance par des dé

monflrations j qui répondirent à

la grandeur de son Tçele , £7* àe

fim dévouement ; qu'Elie s'enga-

gtoit de choïjìr quatre mille hom -

mes, entre ceux qui paraissent les

plus propres à porter les armes,

pour executer les ordres dt SaMfc»

jefié : que tms les autres rfioient

prefis de danmr (eursi vits/paur la

I i iij



 

défense la conservation de /*E-

tat. Et il supplia enfin Sa.-Ma

jesté d'accepter six mille pif>

tôles, que la Ville luy preien-

toit d'avance , en attendant

qu'elle fût en état de faire da

vantage. ; u**c:-.&\

Ensuite le Corregidor & les

Re^idors baiscrent la main de

la Reine; honneur que Sa Ma

jesté voulut bien raccorder en

core aux Députez des Métiers,

avec cette difference qu'Elie fc

mit fous le Dais, & qu'Elie s'as

sit , car Elle avait toûjòurs esté

debout au milieu de la Salle,

afin de voir mieux tout le mon



 

de , & d'être entendue. II n y

cut pas un de ces Députcz,qui,

à fa maniere, nc fist à SaMa

jesté des protestations de fa fi

delité & de son zele ; & l'on

remarqua que la Reine leur dit

à chacun quelque chofe d'o

bligeant & de convenable à fa

profession. Tout se termina

par une infinité d'acclamations

ÔC de Viva. ìv-: :-'.{) y .

Ainsi finit cette grande ac

tion, qui n'a point d'exemple

dans 1 Histoire d'Espagne , £

qui elle fera un jour autant

d'honneur , qu'elle en fait au-

jourd'huy à U Reine.



 

On ne'doit pas oublier, que

Mr l'Arnbaíïàdeur de France

s'y! trouva*- o:: .•

La Reine n'a point change

áe langage pour potier en ;pu*

blic. Èlle eíì en poíTcuion de

Ec Faire w&jTiirer dans cetju'ellc

iic j & Sa Majeste répand dans

ses moindres Discours , ton cil

írit, une raison, &unre sagefíc

:oûjours proportionnées au*

OTÍormes & aux occasions.

La Ville de Madrid a fait

?oir dans Tcxecution de ses

:>rojecs & de íès oifres, à la

Eleine, cette Noblesse & cette

fidelité , qui îonj. dilBriguéç



 

dans tous les temps.

Voici ce que portent les Let

tres de Madrid, du <>. & du li.

de ce mois.

Mr de Bervvìk est campé* la Te-

râler* avecsa Cavalerie ì &son In-

fanterìe est an feu plus en deça. On

Itty envoye demain quatre Bataillons

des Gardes Espagnoles & Waknnes,

quon a fait revenir de Valence, li

y en avoitsix mais la Reine en a

retenu deux pour fa garde. Ces Ba

taillons seront suivis par quelques

nouvelles transes qu'on forme. Ml

le Marquis de Bay assemble la No

blesse & les Milices. d' Estram-adure

éiuprés de Truxillo 5 & Mr le Mar

quis de Villareal en fait autant

dans la vieille Castille. Mr l' Am

bassadeur dt' France a ordonné a tous



 

U'S François quifont icy , de s'ajfem--

bler demain pourprendre les armes.

La Reine ne s*étonne point dupe

ril j elle a donné tous les ordres pojjz*

blespourfaire prendre les armes aux

fmples de Camille , & en particulier

aux divers Ordres d Espagne- Lit

Ville de Madrid témoign* beaucoup

de zglc i & la plufpan des Grands &

les autres Seigneurs partent de

J'argent ou leur vaisselle entre les

mains da Tref*rier de là guerre.

Tout le Clergé avoit dé/a commencé

à contribuer volontairement des som

mes afftt^confidtrablei . M&nfeur le

Cardinal Pomcarttro s'est taxé à

3 ooo. pistoles j ejr lis dutres Arches

véquss y « proportion de leur revenu.

Mr de Bervvick par fa derniers

Zettredù S. nous laisse dans l'incer-

titnde de U marche d1 1'armée por-
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tugaìse. ll mande que Us ennemis

font toujours dans leurCamp d'AU

maras , & q*'tl tfi averti que les

ennemis persiflent avec vigueur dans

la diversité de leurs sentimens j le

Marquis das- Minas veut qu'on

faffe le Tage pour ailes affìeger Bé~

da]o\i le Marquis de fronteiral

propose qu'on aille à Ciudad-Rodri-

g# $ & le Ctmte de Gallovvay k

Lés Lettres dt Mr le lAarhhal

Duc de Serwick du $, & du jo;

mus lai oient encore en suspens fut

leparti que les ennemis ptendroient;

Jls étoitnt toujours dans leur Camp

JtAlmaras , fans que l'on pût juger

de quel cofiè ils avoient dessein St

marcher $ mais enfin une lettre du

11. qui vient d'arriver , apprend

qu'ils s'eftoientmis en marche a la



 

fointe du jour peur retourner en ar

riere , & pajjer h Teita y qui tft

le grand chemin de Placencia , d'eà

ton juge qu'ilsfrendrontJurla droite

far la Sierra de Gâta , pour tomber

fur Ciudad- Rodrigo. La Flace n'est

sas bonne -, il n'y a dedans qu'un Ba

taillon de troupes reglées & de Mi- 4

lices- m riem aréchal dcTeffèyalaifJé

four Lieutenant de Roy , un Officier

nommé du Soupât , qui fassefour un

fort-brave homme , & quiy ferason

devoir, lly a apparence que les con

quefles des ennemisse termineront la -

fourcette premierecampap$e; ilfaut

songera celle de Septembre.

On a appris, par des lettres

posterieures à celles que vous

venez de lire , que les ennemis

ne faisoient point le íìege de

Ciudad- Rodrigo , & que selon

toutes

I



 

toutes les- apparences , ils se rc-

poseroient juíques & la tam-

pagoe^'Autonne. Deux choses

Gtìt empeschë qu'ils n'ayent

avancé' 1c païs 3 Tune > le

gt*and nombre de malades 'qu'ils

tmt parmi eux j & l'autre, la dif-

ácuké de -trou verdes vivres fur

leur route , tous les habitans

ay*tift ^transporté ailleurs celles

<5tìí's'f ti-oUfVQienc & gasté touc

tìe qu'ai flíont pû- transporter :

áè^matiicre que leur armée au-

íoiticoiu ru risque de perir, ft clic

fè'fôt avancée, On peut ajoûter

à toutes <<îes raisons , que les

grands préparatifs qu'on faisoic

à !Madrid pourenvoyer des trou

pes' à Mr deUervvick, n'onrpas

éfkè d'une petite con fideratioa

^eur/les ía>re retourner; J -

May 1706 K k
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Voiey un détail; fc** e*a£ 4*

;e qui s'est passédepuis k dç£as$ï

jc Mr le Comte de Touloaíed^

levant Barcelone. -Ge«jP|in£#

a'cuoit point venu pou r; ^g^í

?attre la Flotte des Alliez , en

:as qu'elle parût, mais, fçufert

rient pour apporter une partie

des choses nécessaires pou§ij-q

(ìege que l'on devoit faircj ffM%

îícorcer les Barques qui de•-

iroiem apporter le reste > pour

favoriser celles qui devoient;

irenir de temps cn tempSí*

pour empefeher que rien n'en-

trast dans Barcelone » pendant

que le Siege dureroit. Cetce

Ville auroic esté prise deux mois

avant le temps ou on en a ley4

te Siège , si deux chose* n'en

eussent empesché j l'une YÌcnf



 

d«cequelos vents contraires3 ÔC

les tempestcs continuelles ayant,

retardé l'arrivée de nos Vais-

fèíux pendant plus d'un mois •,

le Siege de Barcelone a esté for-

itìé un mois plus tard qu'il n'a-

roit esté resolu : & l'autre, de

ce que 1' Archiduc ayant pris

l'argent qui estoit dans les dé

ports publics de la Ville , & s'é-

rant fait donner de force fur des

billets,une infinitéde provisions

pàf les personnes les plus aisées

de toute la Principauté , tous

les interessez se ton t deffendus

plus vivement qu'ils n'auroienc

fait, dáns la pensée que fi l'Ar-

ehiduc estoit obligé de s'en

retourner , ils ne seroient jar

r«áis payez de ce que ce Prince

& les Ançlois leur avoient pro

K k ij
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jnisdc les rempputfcfi^trpeïH:

ajoûtçr à touc cela, que la mort

de Mr de; .La.t>ara-afia5nt £twtp«^

dre trois ou quat-ce jojiçs Arôér

touc lorsqu'il s est; agi dé plac«r

le canon fur les hauteurs du

Mont jouy, pour battre ía.V.ilie

aprés Lv prise de ee Fort'* çeipeu

de temos , a ernpeschéjqjieí-ht

JV'ilte.-«i:,aicl esté priferjj paiG»

qu'il est constant qu.jp hs habt*

tans avojenç resolu de se reudré

dans ti'o^s; jpa*».»- da n s . 1 e tcmps

-q u'j 1s 4 p.prirent qu'ils cojWfpienrt

...estresecoLirus , ^ que l'Archi

duc avoit pris lepa.rti.de/c ne-

jirfcr à Gibraltar. Enfin Mr le

Cqíïìte |.-4c :Tou 1ou se ayam j*ris

de: fi\ jtií^es mesures pour oestre

iufqnpé des forces de l'Am'tral

J-eake, Si du temps qu'il pourroie



arriver devant Barceloncque cc

Prince ne pouvoic douter dut

-raporc qu'en lui avoit fait, par

lequel tl connut qu'il ne pou-

.voit rester devantBarcelone pUrs

long-temps que le 28. d'Avril,

fans risquer les Vaisseaux duRoi,

il en partit ce jour-là. II necrai-

gnoit point les ennemis, quoi

que beaucoup superieurs en

nombre , mais comme ii faut de

:1a poudre& du plomb pour com

batre, qu'il n'avoie pûen appor

ter que pour l'armce de terre où.

il avoit aussi laissé des cations, &

des canonniers » la prudence

:vouloit qu'il se retirait : cc qu'il

auroit fait un mois plûtost , si les

rvents luy avoienc permis d?arri-

i ver dans le temps qui avoit esté

i concerté pour commencer- le

K k iij



 

íiége j & comme il étoic impossi

ble que les ennemis arrivassent

avanc son départ , s'il n'avoíc

point eu les vents fi contEaires ,

il n'estoit pas necessaire qu'il

vinít avec une flotte plus nom

breuse, & une plus grande, quanj-

tité de munitions de guerrepst

A peine ee Prince cut-il fait

Yoilei que la flotte des Alliez pa

rut devant Barcelone. EllBsdéV

barqua crois mille hanime* dfe

troupes reglées, & environ trois

mille autres des troupes; denbt

Marine , de mate 1ots -ag«err.i fo t

& á'aeu re s -pc pionn es-neccssaires

pour travailler à deffendre: ia

• placequ'ils a-raient refolusdefè-

coufir. Ges troupes y entrerent

à .d i verse s* foi s j pcod a rt t que 7000

Miquelets y; entrerent . par ua



 

^utrc costéi & comme il y avoit

Alors trois mille hommes dans la

rVHle , il i'y en trouva íeize

-q«and tout fut entré t Et

A' Armée Ce trouvant alors prêt

,quc aslìegée: par sesv derrieres

-par un grand nombre de Miquer

Jets qui la harceloient , le ?<of

^Espagne se crût obligé de faire

assembler le Çonspil de Guerre*

pour réloudre ce qu' il yiavoU 4

Jsairc. U y fucconcluquc l!on le-

veroit le slégeï&::sc4cH>la'rcs©lur

í*ian•qtïe l'on y pfit » on enclìni*

.une partie du c.anoni'on-.en emr

;tnena»;& oh jetta danSìla mer',

ïiâinsi que toutes iesí munitions &

-les ;pro>ifiori$ que j'on ne-,pi\c

aeroporter: mais -avánt que àc

é jecter les farines , on'fit cuire du

í-paia pour- toute d'Armée pour.



 

sept jours de marche, & on en

distribua à tous les soldats. S.

M- C. décampa le 10. pour fis

rendre à Parnpcluní, & la peít«

que i' Armée a fait pendant fk

route , est si peu considerables

qu'à peine a- 1 -on pâ s'en ap^

f>crcevoir j quoique tes Mïqufci-

cts euffenc embarassé les che

mins en quelques cndroits,qu'ik

ayent harcelé nos troupes pres

que pendant toute la marche, 3c

beaucoup tiré fur elles. î •" "i

On a laissé dans le Camp 1500

malade» ou bleflcz. Les Mique-

lets les ont d'abord insultez , &

cn ont cruellement fait mourir

sept ou huit î mais: Milord Pe-

terbo<-otigh a pris des mesures

(î justes , & donné des ordres si

everes , que l'on assure qu'on

t



 

fôi flera* ces malheureux en re-

pps. L'Armée des deux Courou-

çresj-cftpit de vingt-sept mille,

fconfrmes lorsqu'elle çû Arrivée

dìeyan? Barcelone j elle est dimi-

nuée;de.íept mille ,*tainsi il reste

encore vingt mille combat a rw cu

estât d'agir , & qui ne demeure

ront pas inutiles pendant- le-

reste-de la campagne :. Le --R.oy

d'Espagnç qui a dû arriver a

Pampelune le 30. de ce. haois »

pour retourner à Madrid , dq-t

yant estre su^v^dg la' pju? gran

de partie de çes troupes. II n'y

a point de doute que S. M. C. ne

soiç arrivée à Madrid, ayant que,

vous reçeviez ma Lettre. On no.

J>eut faire yoi r plus d'intrepidi-

té que.ee Monarque en a mon*-

tré, |>en4arH tçtuç le, temps qu'U
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a dcmeuté Rêvant Óarcéìònè. jl

estoit dans un continuel mou ve

ment , & cherçhoit fans ceílcpcs

moyens de faire avancer r'e ueg4

avec ceux qui en avoient la* di

rection , & avec les principaux4

Officiers de î'Armée. II voulois

tous lesjours exposer sa personnd

aux perils les plus évidens, & il

ctoit presque impossible de le re

tenir. 5a route jusqu^à Pampelu-

ne, s'est trouvée fort difficile , &

M a souvent falu traverser des

montagnes } & cePrjn^ç ^ sup

porté ectte fatigue d 'une manié

re touce heroïque. II a fait voir

une sobrieté admirable , ne vous-

lànt point ëcre sérvi, dans ses fie-

pas, de plus de mets que íe pftfs'

simple Officier ; ce qui a redou-'

blé Tamous que toutes les trou*



pes avaient pour lui , &1 admi

ration de tau te sa Cour. ..f' ,

JÇ•pc dois pas oublier queMr

fe Due de Noaillcs a commandé

Favángardc pendant toute la

marche que í'Armée a faite jus

qu'à Pampclunc , & qu íl s'en

est acquité d'une maniere qùi

lui a attire {'applaudissement de

toutes les troupes.

L'Enigmc du mois passé, est

de Mr qVAubicourt. Ceux qui

en ont trouvé le veritable mot

qùi > est U Piedk font M" l'Avor

cát C * * * Delzonsj Mcllierctj

Éx-Official de Bèlley, Henry *

Calmet, de la Riviere- Laidoi

Boullcnois , Avocat au Parle

ment, & son cher cou fin, Four-

 



 

le dans les Compagnies 5 VAs

semblée' du jardin de S. Dehys?

le Medecin des Dames, de la rue

de la B u cherie j les deux Amans

de ía rue du bouc du Monde j le

Solitaire, du cul desac de S. Lan

dry, 1 ôi un' des Associez de la

maìfòn de Cnáillotj Mr de Siliyj

Me iVPresidetíte de l'Elecíion de

hauxn.ont . & Magny ; Marie

ouviau'j de Bélleville, & U

jeune Muse renaissante. I;

Jc vous envoye une Enigme

nouvelle 3 elle est encore de Mr

d'Aubicourt, auteur dcccllc du

niois passé.

ENIGME.

QueiqUesauvent couverts defedm

De mouton , de chèvre^ou de veau,

Surquoy quelques traits de dorures

Relèvent
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Relevent nos platesfigures 5

Ce n estjamaisfur ces brillans de-

bers

Que les espritsfensezjendcnt leur es

perance i

.'' Celui qui n*ftpas d'apparince ,

Vaut quelquefois mille tresors.

Riche & pauvre chezjnotu tfèit an~

~ u --' ' ' tique ou moderne ,

Qui faroist fans merite » est dignt

qu'on le berne.

Nous estions encore fort éloi

gnez du temps, où la Campagne

s'ouvre ordinairement, que l'on

n'entendoic parler que de Ba

tailles gagnées, de Places em

portées, & d'Illes entieres pri

ses par les François , jusque

dans les Indes Occidentales.

La Bataille de Calcinato faifoic

May 1706. L 1



 

beaucoup dé bruit , & puisque

les ennemis avouent eux-mê

mes , jqu'aprés la revûë de leur

armée , faite quelques jours a*

prés qu'ils eurent perdu la Ba

taille, il leur manquoit sept

mille hommes , leur perte doic

avoir esté beaucoup plus con

siderable; puisque leur politique

les a toujours obligez de cacher

à leurs peuples, les pertes qu'ils

faisoient. La Bataille de Calci

nato perdue par l'armée du

Prince Eugene, est cause que ce

Prince se trouve presentement

au dc-là de l'Adigc, où il ne

peut que trés difficilement faire

vivre son armée y cependant »

loin qu'il soit en état de passer

cette riviere, pour vivre plu*

commodément cn deçà, 8c pour

i



 

aller secourir Turin , il sc trou,

vc dans des apprehensions con

tinuelles que Monsieur de Ven-

dosme ne la passe luy-mêmev

pour l'allcr combatre encore

une fois : ce que ce Prince au-

roit déja fait , si cette riviere

gfroífie par la fonte des neiges3

vc i'avoit empêché de faire

dreffer des ponts , ainsi qu'il

i'avoit resolu. II nc laisse pas

de Iuy donner beaucoup d'in

quiétudes, par tous les mouve-

mens qu'il fait, & par tous ceux

qu'il fait faire à ses troupes, 8£

de faire surprendre de tous c&-

tez les convois qu'il tâche de

faire venir des Pays neutres, ou

du moins qui le doivent estre ,

selon leur engagement.

Pendant que Monsieur le Prin

Ll ij



  

cc Eugene se trouve ainsi resser

ré, les affaires s'avancent fort

devant Turin ; & voici ce que

portent les nouvelles du 23. de

ce mois. La Ligne que Mr le Duc

de la Fcìiillade a fait commtncet

depuis le Pb , jusqu'à la Boire ,

ejiant achevée , il passa ce mesme

jour cette riviere, avec son armée j

Ô" Monsieur le Duc de Savry*. ayant

fait des détachemens de fa Cavale*

rie pour s'y opposer , nos Musfars les

ont pouffez^ avec vigueur l de ma

niere qu'il y a eu soixante des en

nemis tuez^ d'une part, & plus de

quarante d'une autre. On se canon-

ne fortement de part & d'autre. On

va faire travailler fans relasche k

la ligne, depuis la Doire jusqu'à»

Valentin sur le Haut Pb.y & en

suite on fera des lignes
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vallation, peur eftit à couvert des

serties de la PUce. On prétend ne

faire aucun cenvoy, & que l'on au

ra dans les Lignes tentes les choses

necessaires pour le Siege , fans que

l'on soit obligé d'en sortir.

Voilà de grands préparatifs,

& de belles dispositions, dont on

a d'autant plus de lieu d'atten

dre une heureuse íuite, qu'il se

ra difficile à Monsieur le Prince

Eugene de venir secourir Tu

rin» tant qu'il aura Monsieur de

Vendosmc en teste j & qu'une

Place qui n'est poinc secourue,

se rend tost 011 tard , quelque

forte qu'elle íoit.

Dan s le temps qu'on ne s'en-

tretenoit à Paris> que des avan--

tages remportez par Monsieur

de Yendosoíe; & que I on pla

Ll iij
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.çoic dans l'Eglife de Nostre^

Dame, les Etendards & les Dra

peaux , qu'il avoic enlevez aux

ennemis ,• les Etendards & les

Drapeaux, pris aux troupes qui

s'étoient retirées dans Hague-

nau , estoient en chemin , & lc

neveu de Mr le Marquis de-Pe-

ry les apportoit au Roy : on ne

parloit que des quatre lignes >

dont Mr de Villars s'étoit ren~

du maistre (chacun sçait que les

lignes coûtent souvent beau

coup à emporter, & qu'elles

font fort meurtrieres)cclles que

Mr de Villars a emportées, íuy

avant donné une grande éten

due de Païs , ainsi que je vous

ài marqué, & luy ayant donné

lieu de mettre des troupes dans

plusieurs Places, comme fonc



toujours ceux qui son c mam^.

du Païs, on nç pouvoie fc lasser

ici de se réjouir des avantages

remportez par Mr de Villars>

qui empêchent les ennemis de

venir en deçà du rlhin, & qui

les arresteront peut-être long

temps j en forte qu'ils ont lieu

de craindre de faire encore de

nouvelles pertes pendant le res

te de la Campagne, qui ne peu

vent estre que tres-considera-

bles. Nous avions du moins lieu

de nous en flatter, si la fortu

ne, aprés s'être declarée pour

nous en tant de differens en

droits, nernous avon point fa.ic

connoistre sqn inégalité, en 'vou

lant faire balancer nos avanta

ges avec ceux qu'elle vient de

procurer en Flandre à l'armée

des Alliez.
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II est rare de voir dans utï

mesme p'aïs deux Armées sou

haiter cn mesme temps de don

ner bataille; l'une est ordinai

rement plus foiblc que l'autre ,

& souvenc la plus forte a des

raisons pour ne point entrer cm

a&ion. Le contraire est arrivé

dans ce qui fe vient de passer en

Flandre*, & toutes les dieux:

Armées ont marqué cn mesme-

temps un égal desir de corn»

batre, & ont marché toutes

deux en bataille, dans le dessein

de se joindre j cependant il pa-

roist constant que l'Armée des

deux Couronnes estoit moins

forte de huit mille hommes au

moins. Celle des Alliez venoic

de recevoir ses derniers ren

forts , & plusieurs Lettres pot-*



cent qu'elle avoic encore esté

jointe par quelques troupes la

veille du combat. Le Corps que

commande Mr le Mareschal de

Marcin manquoit à nostre Ar

mée i & quoiqu'il fût fur le

point d'arriver , l'ardeur de

combatre que les troupes té-

moignoient , fut caule de la re-

solucion qu'on prit de donner

bataille. Peuc-estre -u'avoit-il

pas esté possible d'estre plus in

formé que l'on l'cstoit de la su

periorité des ennemis ; clucug

se servant, en de pareilles occa

sions de toutes les ruses qu'il

peut imaginer pour cacher ses

forces. Comme j'ay dû com

mencer par l'Article qui regarde

la superiorité des ennemis , je

dois vous dire en mesme-temps
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que toutes les nouvelles publi

ques imprimées en Hollandes

n'ont pas eu raison de dire que

rArmée des deux Couronnés

estoit superieure de quatorze

mille hommes ;lc fai t citant ma

nifestement contraire. Ce n'est

pas que contre l'ordinaire dè

ceux qui donnent ces nouvelles

au public , elles n'ayent rendu'

justice aux François , en dríanc

qu'ilsse sont battus comme des Lions y

& quejî leur pette a esté intohcet<t-

kl*^ celle des Allies a e/fj asie£

grande. On voit bien qu'ils aug

mentent un peu nostre perte,

& qu'ils diminuent un peu celle

des Alliez ; mais ce n'est pas là

l'Article de leurs nouvelles qui

approche le moins de ta vraisem

blance » & comme on connoist



 

leur caractere , la verité se de

mêle aisément dans ce qu'ils ont

avancé. Puisque je me luis trou»

vé.obligé de parler de 1'cxtrême.

valeur de nos troupes, avant que

d'entrer dans cequej'ay à vous

dire du combat , je dois ajoûter

icy que j'ay vu des lettres , qui

portent que Mylord Marlbo--

rough avoit dit a prés le combat»

que de U m*nierc qu'il avoit v&

combattre les François > il estoitfeut

qu'avec trente mille hommes de

trouf.eí fsieilles , il iroit jufqu au

font du monde : Vous verrez des

choses surprenantes dans ce que

j'ay à vous en dire. Ce seroit icy

le licudevous donnerune Rela

tion complette de l'affaire j mais

je puis vous assurer qu'aujour-

d'huy 31. de May que je ferme>
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ma lettre ( ce que je vous prie

de remarquer ) on n'a point en

core vûxle Relations qui s'ac

cordent íur beaucoup de chefs : ,

Ainsi je ne pourrois vous en en

voyer une fans faire tort aux

autres , puisque l'on pourroic

croire que je vous l'ay envoyée

Comme la plus juste s & il ne

fri'àppartient pas de decider. Ce

pendant cc que je vous vais dire

ne laissera pas de vous faire au

tant de plaisir , ÒC de vous don

ner une auífi parfaite intelli

gence de l'afFaire , que si je vous

envoyois une ou deux des Rela

tions qui font répandues dans

Paris,

Les deux Armées marchant

en bataille, chacune dans l'in-

ïention de sc joindre, & com

mençant
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tncnçanc à s'approcher , il se

trouva entre elles un Village

qui estoit vis-à-vis de nostre

gauche, & par consequent à la

droite des ennemis , on jugea à

propos de leur laisser attaquer

ce Village , où. l'on avoit mis

toutes les choses necessaires

pour faire une vigoureuse resis

tance. Deux raisons obligerenc

de prendre ce parti j l'une , par

ce que les ennemis pouvoient

commencer à épuiser leurs for

ces par l'attaque de ce Village,

& mesme à se déranger : & l'au

tre, que si nostre Armée avoic

avancé pour le couvrir , il auroic

falu qu'ellecût quitté un lieu où-

clletrouvoit de grands avanta

ges pour combatre, puisqu'elle

avoit un marets impraticable à

Mày 1706. M m



 

sa droite , & un ravin vis à-vis

de fa gauche} qui ne pouvoic

eílre attaquée.

Je n'entreray point dans le

détail des Villages qui furent

|>ris & repris, avant qu'on cn

vinstà une affaire generaleiil me

suËt de dire que les prises 86

les reprises de ces differens

postes , qui furent cause que les

troupes des deux Armées firent

jusques à six attaques, ont coûté

beaucoup de monde aux enne

mis , puisqu'on peut regarder ces

Attaques comme autant de petits

sieges, les Alliez ayant employé

pour un seul douze picces de ca

non , & vingt Bataillons. Nôtre

Infanterie fit des prodiges dans

tous ces petits sieges j ÔC c'est

ce qui nous fie croire pendant
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tine heure & demie , que nous

avions gagné la bataille , & ce

qui sot cause que les ennemis lc

crûrent aussi. II s'est faitunein-

íìnité d'actions extraordinaires

& de la plus hante valeur dans

toutes ces attaques , & dans

toutes ces défenses ì & j espere

vous parler lc mois prochain de

tous ceux qui se sont signalez

dans cette journée. II fut en

suite question d'en venir à un

-chocgeneral j & commeselon la

disposition de nôtre Armée donc

je vous ay parlé , nostre aîle

gauche ne pouvoic agir, ny estre

attaquée, on avoit placé à la

droite toute la Maison du Roy.,.

soutenue de huic Brigadesde Ca

valerie} & l'on estoit persuadé

que l'aîle gauche ne pouvant

M m ij



 

estre attaquée , tous les effort i *

des ennemis tomberoient fur la

droite. Mylord Marlboroug,qui

sçavoit que c'étoit le poste de la

Maison du Roy, & qui connois-

soit la valeur, & l'intrepidité 4c

ces troupes, avoit de son costé

pris ses précautions, & s'étoit

reservé un Corps de troupes

pour fortifier son aile gauche,

qui devoit avoir affaire à nostre

aîle droite. Mais ce Mylord fie

plus encore, car ayant sçu que

nostre aîle gauche ne pouvoit

cornbatre sa droite , il en fit re

venir 14000. hommes , dont il

renforça fa gauche, qui devoie

, avoir affaire à la Maison duRoyj

& pour avoir assez de terrain,

il ne mit point d'intervales en

tre ses lignes, On a sçu depuis,
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<que ce Milord avoit dit } qu'il

connaissait fi bien la Maifon du Royt

& ce qu'elle efioit capable àe faire 9

'il avoit jugé à propos de luy don-

net k combattefix hommes contre un.

II n'est pas surprenant aprés ee-

Ja, que la Maison de Sa Majesté

ait esté obligée de reculer &. de

céder à la force j au contraire ,

Dn doit estre surpris qu'elle aie

psé soutenir le combat, & l'on

ji'auroit rien cu à luy repfo^

«cher, quand elle se seroit reti

rée sans combatre, pour conser

ver un Corps si considerable.

-Cependant elle a fait aefaeter

«cher lia- victoire au Vainqueur,

puisqu'elle luy a coûté six de ses

jmei Heurs Regimens de Cavale

rie, parmi lesquels se trouve le

.Regiment des Gardes bleus â

M m iij



cheval. Je ne dis rien qui ne Coït

dans plusieurs lettres de Hol

lande j & l'on trouvera mesme,

si l'on examine bien ce que leurs

nouvelles imprimées en ont dif,

qu'elles avouent presque cette

verité. Revenons á ce que la

Maison. du Roy a fait en cette

occasion.

Les- deux Compagnies de*

Mousquetaires ont fait voir*

que la valeur n'attend pas le

nombre des années, & ceux qu'^

à caufe de leur jeunesse, parois-

soient n'avoir pas la force de

soutenir un long combat, ont

paru infatigablesj & quoi-qu'ils

ne dussent pas encore avoir

d'experience, peu d'entre eux

s'étant trouvez dans des Batail

les , l'habitude qu'ils ont à fai



te les exercices militaires, que

l'on apprend si bien dans ces

deux Corps, a esté cause qu'ils

onc été aussi peu embaraflezdans

ce Combat i que-s'ils s'étoient

déja trouvez dans plusieurs Ba

tailles.

Les Gendarmes , & les Che-

vau-legcrs, ont fait voir qu'ils

estoient accoûtumez à vaincre,

& que le peril ne les étònnoit

'pas Ils ont fait des prodiges,

cn donnant des marques de leur

experience , de leur extrême

valeur • & de leur intrepidité*

& ils avoient resolu He perir

tous fur íc champ de Bataille,

comme plufieurs ont fait, s'ils

n'avoient enfin esté convaincus

que la raison demandoit qu'ils

^cedassent à la force , & qu'il*
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de woient se conferver pour W "

service du Ray.

Les Gardes du: Ç&tps fe font

jjareiUcsniem diâingweï , & ih

ont retourné plusieurs fais à la

charge, ce qui * casisé presqu-e

Ja perte entiere de la Coímpa-

gniede Bouflcts. Leuss&O ÉSciers

Jur-toiat, ainsi' que eeux des

Moafqyecaires, des Gendarmes

& des Chevau legers , o-ot fait

(des actions de «atewr» quÁ vont

au de4à de l'imagmaci-oni & s'ils

fie s'estoienc pas deffendu-s

avec une valeur opiniâtre» 1«. 1

nombre des morts qui fe trou;-

vent parmi eux n'aurai? pas^esté

£i grand.

Je ne dh rien des Grenadiers

«le la Maison du R oy , qui se sonc ' I

çleiout temps distinguez y ils ne

i
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se sont point démentis en cette

occasion , & ils ont suivi l'c-

xemple qu'ils avoient devant les

yeux , ainsi qu'ont fait les Briga

des de Cavalerie qui soùtenoienc

la Maison du Roy. Je ne puis

m'ernpêcher de parler icy de M1

Je Marquis de Courcil on j fils

de Mr le Marquis de Dangeau.

Ce Colonel est si peu avancé en,

âge , que j'ay vû plusieurs Let

tres qui disent , en parlant de

luy , que l'on voyoit par tout ce psttt

garçon 5 c'est ce qui m'oblige à,

vous parler de lui aujourd'huy,

quoique je remette au mois pro

chain à vous parler de ceux qui

se font distinguez. Ce jeune Mar

quis, à chargé trois fois les en

nemis à la tête de son Regiment ;

il a eu un cheval tué sous luy 3



 

& il a rcçû un coup de sabre fi

la teste , dont il est blessé lege

rement i nuis il a eu le bonheur

de tuer celuy qui Ta blessé , &

par ce moyen d'éviter les coups

qu'il estoit prest de luy porter

de nouveau. II a sauvé ses Eten

dards & ses Tyrhbales. Mr le

Comte de Nill , son Lieutenant

Colonel & Brigadier desArmées

du Kov i a esté dangereusement

blessé & Fait prisonnier.

Tous ces Corps qui compo-

soient Ka île droite, ayant esté

obligez de se retirer, parce que

le nombre des ennemis commen-

çoit à les accabler , & qu'il n'en

leroit pas resté un seul , s'ili íe

fussent obstinez plus longtemps

à combatte , furent favoriícz

dans leur retraite par deux Ba



 

taillons des troupes de Monsieur

l'Electeur de Baviere , & par

la Compagnie des Grenadiers

François de cet Electeur, com

mandée par Mr de Colonie, qui

a fait des choies surprenantes en

cette occasion , aussi-bien que

les deux Bataillons dont je viens

de parler.

Quoique je remette au moi*

prochain à vous par ler de ce que

tous les Corps ont fait en gene

rai , & les Officiers en particu

lier , je ne puis m'empêcher de

vous dire que toute la Cour &

tout Paris retentissent des élo

ges que l'on donne à Mr le Duç

de Guiche , qui. a chargé plu-

íìcurs fois avec le Regiment des

Gardes , qui a fait des merveil

les » . auflì-bien que çeluy des -



 

Gardes Suisses. Mr le Duc de*

Villeroy s'est aussi fort distin

gué, & plusieurs Relations par

lent avantageusement de ceDuc.

Comme il ne me reste point de

place pour vous parler de tous

îcs Officiers tuez & blessez dans

cette occasion, &que jen'ay pas

encore leurs noms , que j 'espere

que l'on m'envoiera, j'en remets

aussi la liste au mois prochain;

II n'y a point de honte de faire

connoître que l'on a perdu beau

coup de monde , lorsque les en

nemis ont achetté la Victoire

aussi cherement qu'ils ont fait j

car il y a lieu de croire, & il

semble même que les ennemis

l'avoixent, qu'ils ont perdu plus

de monde que nous, leur perte

ayant esté tres grande dans les

diverses



«Jívçrses attaques qui se font fai

tes 3 avant que nostreaîle droite

ait esté enfoncée. Et l'on pour-

roit Thême dire que ce n'est pas

dans ce combat où elle a ie plus

perdu* mais dans fa retraite, à

cause du desordre qui s'y est mis,

par l'embarras qui s'est trouvé

flans, les chemins par.où ellefc

retiroit. -

. Xes-îpremieres Lettres qui sonc

venues du£amp des ennemis ,

portent que le Prince Louis de

JHejTe-Cassel , Mr de Saint Pol ,

Jyjajor General , Mr de Bon-

ppurc Major, Mr de Benting &

j'Ecuycr de Mylord Marlbo-

rough ont esté tuez 5 & que Mr

Je Comte de Vvarfusée & le Bri

gadier Van-Eck, ont eu chacun

í:., Ma$ 1706 N n



une jambe emportée. Les me-;

mes Lettres disent aussi , que les

six Regimens donc je vous ay

déjà parlés ont esté entieremenç

défaits. II y a apparence que ia

perte des ennemis se sera trou

vée beaucoup plus grande , pui&

que les Lettres dont je viens de

vous parlcr,onc esté écrites auíll-

tost aprés le combat. N •

: Vous ne devez point estre sur

pris si les ennemis font entrez

dans Louvain , dans Brussellcs,

dans Liere & dans Malines j on

entre toûjours dans les Places

ouvertes d'un pays, lorsque l'on

a gagné une bataille aux portes

de cesPlaces : mais on en fore

souvent comme on y est entré ,

puisqu'il faudroit des Aïmée$

entieres pour les garder. Ainsi
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-l'on peut dire que tout leur feu

-est jette, & que toutes leurs con-

• questes foQC faites,à moins qu'ils

-n'aniegenr> quelques Places for

tes : mais comme il faudroic des

mois entiers pour les prendre, &

que d'ailleurs il faut de grands

préparatifs pour affieger de pa

reilles Places 5 il y a lieu de croi

re que les Alliez n en aflìege-

; ront pas fi toit , ou du moins

: qu'ils en trouveroient la con-

;queíte difficilei, puisque ces for

ment si longs, que l'on a touc

le temps necessaire pour assem

bler des armées pour secourir

les Places attaquées. Celle des

.deux Couroìines est campée

.à Saint Denis , proche de

ntes de S.iegest; foos ordinaire-

 



 

42.4- mCRLURa

clic a jette tous les secours

necessaires dans Anvers. On a

aussi jetcé des Troupes dans

toutes les Places qui pouvoienc

estre attaquées ; & l'Armée des

deux Couronnes grossit tous les

jours par les Troupes qui s'é-

toient dispersées à la fin da

combat , & qui la viennent re

joindre. Nous avons déja com

mencé à faire voir aux. ennemis

que le courage de nos Troupes

n'est pas abattu", puisque nous

avons repoussé i»î détachement

qui avoit osé venir sommer ia

Ville de Gand , ne nous croyant

pas fi prés de cette Place j &

que Mr le Comte de Saillant qui

commande dans Namur , ayant

fçiì que plusieurs pieces deCa_

non que nous avions laiíîées

f



dan» le - Village de Tayifers ,

estoient mal gardées , il;fcfëtacha

la nuit du 25. au Mr de la Mo-

the » Brigadier , pour ies enle

ver : ce qu'il fit heureusement.

II enleva la Garde des ennemis

qui estoit dans ce Poste, & qui

couvroic un Convoy qu'ils en-

voyoient à Liege: II Fa conduit

à Namur ,'ayec neuf pieces de

Ganon , & douze Chariots char

gez de blessez , que nous avions

cstéobligezde laissera Taviers.

1 Vous jugez bien que tanc

de grands évenemens arrivez

inopinément vers la fin du mois,

©nt pris Ja: f>lace de plusieurs

Articles que je fuis obligé de

remettre au mois prochain , du

nombre desquels est celuy des

Cardinaux que le Pape vient

1
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de faire. Je suis , Madame , vo

tre » &c. ,

A P<*rîs et 31. May 1706.

APOSTILLE.

Lez^. la resolution estant -prise

d'évacuer. Bruxelles, ,-t.ous les

principaux Corps résolurent de

î'abanaonner,& de suivre Mr l'E-

lectcur de Baviere, en demeu

rant fideles à leur Roy. Le Par

lement s'est retiré à Gand j la

Chambre des Comptes , -.^An

vers i la Cour desMonnoyes , à

Dcndermopde j & les autres

Corps , ailleurs. Mylord Marl^

borough n'a pojnt mis de garni-f j

son dans Bruxelles ; ce qui est

une preuve , ainsi que je vous

l'ay déja dit , que ceux qui sonc

maistres des environs de ces

grandes places, en trouvent tou

jours les portes ouvertes lors-

t
i

1.
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-qu'ils y veulent entrer -:i :.

Avant que nos troupes fc reti

rassent de Louvain rde Malines

& de Lierc , ils en avoient enle

vé les vivres, les munitions Sc

les pontons* ' •-'«v'-íi

: '' Je dois ajoû ter icy une chose

- qui vous fera beaucoup de plai

sir» & que jc vous garantis auflï

veritablement , que si j'avois

vu lOriginal de la Lettre , qui

raporce ce que je vais vous dire.

Mr de la Mothe avoit receu or

dre, en allant retirer le ca

non qui estoit à Taviers 3 de

• visiter le Champ de Bataille

..dans toute son étendue j & H

a mandé au Roy qu'il- n'avoit

pas trouvé plus de deux mille

François fur le Champ de Ba

taille, Apres avoir fait toutes lqs

perquisitions necessaires pour
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cstre bieainformé, & avoir exa

miné toutes choses ávec atten

tion , H ajoûte que, quoique

cela ne paroisse pas vray-fem-

. bkble, il ne mande rien dont il

? 11e íbic tres-assuré, II n'y a point

à douter, apréseelar, de ccwque

i^ôii mande de tous costez, qoe

l'Arméc des deux Couronnes

grossit à chaque instant, à cause

i du grand nombre de troupes qai

Al rejoignent jqantiTmcUemcòt.

I On.a eu des* avis assurez qu'un

Î grand nombre de Soldats écha-

pez de la bataille, font venus à

Mons , ou il est aussi entré quan

tité de bagages que l'on croyoit

' perd us; ~ :

AVIS.

b Le Mercure du mois de Juin

! se debitera le 3. de Juillet.
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